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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation en République démocratique du Congo ‐ Affaire Le Procureur contre Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n° ICC‐01/04‐01/06 4 

Audience publique 5 

Mardi 17 mars 2009 6 

Lʹaudience est présidée par le Juge Président Fulford. 7 

(Lʹaudience est ouverte à 9 h 30) 8 

*(Passage en audience à huis clos à 9 h 30) Reclassifié comme audience publique 9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Lʹaudience de la Cour pénale internationale est 10 

ouverte. Veuillez vous asseoir.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Quʹon fasse entrer le 12 

témoin, sʹil vous plaît.  13 

Une fois que le témoin sera dans le prétoire, Madame Solano, une fois que nous en 14 

serons  arrivés  au moment  où  vous  parliez  de  certains  combats  autour  de  Bunia, 15 

votre  dernière  question  avait  eu  lieu  à  huis  clos  partiel.  Je  pense  que  vous  aviez 16 

lʹintention de retourner en séance publique.  17 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, si cela convient à la 18 

Cour,  j’aimerais poser des questions sur son expérience en tant que garde du corps 19 

pour un commandant — ce que jʹavais déjà mentionné ; je vais en principe demander 20 

une  seule  question  à  huis  clos,  et  ensuite  nous  pourrons  retourner  en  séance 21 

publique.  22 

(Le témoin est introduit au prétoire) 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien, merci. 24 

(L’accusé est introduit au prétoire) 25 
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Bonjour, M. Lubanga. Je vous en prie, asseyez‐vous.  1 

Bonjour, Monsieur, comment vous sentez‐vous ce matin ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) : Je me sens très bien.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  allons 4 

demeurer à huis clos, si vous avez une question à poser, Madame Solano.  5 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  6 

Bonjour.  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) : Bonjour.  8 

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite) 9 

PAR Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) :  10 

Q.  Vendredi, vous avez déclaré que vous aviez participé à des  combats et que 11 

vous  aviez  été  désigné  comme  garde  du  corps  pour  le  commandant  (Expurgé). 12 

J’aimerais  commencer  ce matin  par  vous  poser  quelques  questions  quant  à  votre 13 

expérience en tant que garde du corps. Ma première question est la suivante : outre 14 

le commandant (Expurgé), étiez‐vous garde du corps pour dʹautres commandants à 15 

l’UPC ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  17 

R.  À  part  commandant  (Expurgé),  je  nʹai  pas  été  garde  du  corps  dʹun  autre 18 

commandant.  19 

Q.  Très  bien.  Lorsque  nous  passerons  en  audience  publique,  je  ne  vous 20 

demanderai  plus  de  répéter  le  nom  de  ce  commandant ;  vous  ne  devez  pas 21 

mentionner ce nom. Est‐ce que vous avez bien compris ?  22 

R.  Oui.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, 24 

sʹil vous plaît.  25 
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(Passage en audience publique à 9 h 34)  1 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, sʹil vous plaît.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  en  prie, 3 

Madame Solano.  4 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 5 

Q.  Comment êtes‐vous devenu garde du corps de ce commandant, dites‐le nous, 6 

sʹil vous plaît ?  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  8 

R.  Je suis devenu garde du corps de ce commandant lorsque nous avons fini la 9 

formation. Nous  sommes  arrivés  à  Bunia ;  à  Bunia,  je... nous  avons  commencé  à 10 

travailler. Cʹest  en  ce moment‐là,  ce  commandant  est  venu  vivre  dans  la  ville  de 11 

Bunia, là où nous nous étions.  12 

Par la suite, il a choisi parmi les enfants qui venaient de finir leur formation, ceux là 13 

qui devaient faire partie de sa garde du corps. Cʹest ainsi quʹon a été choisis à quatre, 14 

quatre parmi les personnes qui étaient au camp. Il nous a dit ceci : « Vous seriez avec 15 

moi partout où j’irai, partout où je serais. » Cʹest ce quʹil nous a dit.  16 

Q.  Vous avez indiqué quʹil y avait des enfants. Outre vous‐même, pouvez‐vous 17 

nous  indiquer  les  âges  des  autres  enfants  qui  étaient  gardes  du  corps  pour  ce 18 

commandant ?  19 

R.  Oui. À part moi,  jʹétais  son premier garde du corps ou  le chef de  lʹescorte  ; 20 

après, il y avait trois autres. Nous étions au total au nombre de quatre : deux étaient 21 

plus âgés que moi... deux étaient moins âgés que moi et un était plus âgé que moi.  22 

Q.  Ils  étaient plus  jeunes  que  vous de  combien,  sʹil  vous plaît  ; pourriez‐vous 23 

nous le dire ?  24 

R.  Les deux qui étaient moins âgés que moi, cʹétait une différence dʹune année.  25 
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Et lʹautre qui était plus âgé que moi, il y avait une différence dʹune année également.  1 

Q.  Vous avez indiqué que ce commandant avait choisi ses gardes du corps parmi 2 

les enfants. À votre connaissance, y avait‐il une raison pour laquelle le commandant 3 

avait choisi des enfants pour être ses gardes du corps ?  4 

R.  Comme nous  le savions  tous à  lʹarmée, on avait  lʹhabitude de nous dire que 5 

les  commandants  aimaient  se  faire  entourer  des  enfants  parce  quʹils  avaient 6 

confiance à ces enfants. Ces enfants ne pouvaient jamais tirer sur leurs commandants 7 

et ils obéissaient à tous les ordres. Par contre, les adultes pouvaient avoir un mauvais 8 

comportement.  Ils pouvaient même  tuer  son  commandant  si  celui‐ci  lui  faisait du 9 

mal. Cʹest ce quʹon nous a dit pendant la formation.  10 

Q.  Pouvez‐vous nous dire pendant  combien de  temps vous  avez  été garde du 11 

corps de ce commandant ?  12 

R.  Jʹai  travaillé  comme  étant  son  garde  du  corps  jusquʹà... depuis  que  je  suis 13 

entré à lʹarmée, jusquʹà la fin. Jʹai travaillé pour lui jusquʹà la fin.  14 

Q.  Pouvez‐vous  nous  indiquer  quelles  étaient  vos  responsabilités  en  tant  que 15 

garde du corps de ce commandant ? Quelles étaient vos  fonctions en  tant que  son 16 

garde du corps ?  17 

R.  Bien.  Nous,  en  tant  que  gardes  du  corps,  nos  attributions  étaient  les 18 

suivantes : moi, par exemple, en tant que chef dʹescorte, je devrais prendre son arme, 19 

je  devrais  également  prendre  son Motorola,  ainsi  que  ses  divers  documents.  Ça, 20 

cʹétait mon travail. Il était aussi question de faire sa sécurité partout où il ira.  21 

Q.  Vous avez parlé de ce Motorola  ; pouvez‐vous expliquer de quel Motorola il 22 

sʹagit ?  23 

R.  Cʹétait un Motorola quʹon appelait « radio ». À lʹarmée, on appelait ça « radio 24 

». Voilà son nom.  25 
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Q.  À quoi servait cette radio pour votre commandant ?  1 

R.  Cette  radio,  le  commandant  sʹen  servait  pour  communiquer  lorsquʹon 2 

lʹappelait quelque part. Pendant la guerre également, lorsque vous voulez demander 3 

lʹaide, il faut le faire à travers cette radio.  4 

Q.  Quel genre dʹaide demandiez‐vous par cette radio ?  5 

R.  Cʹétait  lorsquʹon  demandait  les  munitions.  Lorsquʹon  était  à  court  de 6 

munitions pendant la guerre et quʹon voulait un ravitaillement, on se servait de cette 7 

radio pour demander lʹaide.  8 

Q.  Est‐ce que votre commandant recevait des appels par cette radio, également ?  9 

R.  Oui. Oui, il recevait des appels lorsquʹon était au combat. On lʹappelait aussi 10 

pour aller participer à des petites réunions lorsquʹon était en ville.  11 

Q.  Lorsque votre commandant recevait des appels, est‐ce quʹon lʹappelait par son 12 

nom ou par un nom différent ?  13 

R.  Je nʹai... Je nʹavais pas entendu son nom lorsquʹon lʹappelait. Il y avait plutôt 14 

un code ; chacun avait son code militaire. On lʹappelait par son code militaire. On lʹa 15 

jamais appelé par son nom.  16 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, je dois demander le 17 

nom de code de ce commandant. Est‐ce que nous pourrions passer à huis clos partiel 18 

juste pour cela ?  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, sʹil 20 

vous plaît.  21 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 43) Reclassifié comme audience publique 22 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  en  prie, 24 

Madame Solano.  25 
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Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 1 

Q.  Quel était le nom de code militaire de votre commandant, celui que vous avez 2 

entendu à la radio ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Son code que  jʹavais  lʹhabitude dʹécouter,  je nʹavais pas  très bien suivi,  je ne 5 

comprenais pas très bien. Ce que je savais, on disait (Expurgé) 6 

Cʹétait plusieurs codes, je nʹavais pas écouté lʹentièreté de ces codes.  7 

Q.  Vous rappelez‐vous dʹautres noms de code ?  8 

R.  Non, jʹai oublié. Il y a... Ça fait beaucoup de jours que cela sʹest passé, jʹai déjà 9 

oublié. Je ne peux plus me rappeler.  10 

Q.  Oui ; naturellement, nous savons que cela fait longtemps que ça sʹest passé.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, 12 

sʹil vous plaît.  13 

(Passage en audience publique à 9 h 44)  14 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  en  prie, 16 

Madame Solano.  17 

Mme SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  À  votre  connaissance,  savez‐vous  qui 18 

appelait votre commandant sur cette radio ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Oui. Le commandant qui avait lʹhabitude dʹappeler mon commandant, cʹétait 21 

les  autres  commandants  ;  par  exemple,  le  chef  dʹétat‐major,  ainsi  que  dʹautres 22 

commandants moins gradés. Mais à plusieurs reprises, cʹétait le chef dʹétat‐major qui 23 

lʹappelait pour aller à la réunion.  24 

Q.  Vous avez indiqué que la radio était utilisée pour appeler votre commandant,  25 
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pour quʹil aille à de petites réunions en ville. Pouvez‐vous nous dire dans quelle ville 1 

ces réunions avaient lieu ?  2 

R.  Ces réunions se tenaient à Bunia, sur place, chez le chef dʹétat‐major.  3 

Q.  Outre votre commandant, qui participait à ces réunions ?  4 

R.  À  part mon  commandant,  il  y  avait  plusieurs  autres  commandants  qui  y 5 

participaient.  Je ne  connais pas  les noms des autres,  seulement  je  les voyais.  Je ne 6 

connais pas — jʹai oublié leur nom, mais je connais que les noms de quelques‐uns.  7 

Q.  Pouvez‐vous nous donner les noms dont vous vous souvenez, sʹil vous plaît ?  8 

R.  Commandant Kaguma.  Il venait aussi à ces réunions  ; commandant Claude. 9 

Et il y avait aussi dʹautres commandants qui venaient de village de Gegere dont jʹai 10 

oublié les noms. Il y avait également les commandants Tchaligonza, Bagonza. Ça, ce 11 

sont les noms des commandants que je connais.  12 

Q.  À  quelle  fréquence  avaient  lieu  ces  réunions  auxquelles  participait  votre 13 

commandant ?  14 

R.  Je  ne  connais  pas  le  rythme  à  laquelle  se  tenait  ces  réunions.  Mais  par 15 

semaine,  ils  allaient  une  fois.  Toutes  les  fois  quʹils  avaient  besoin  de  lui,  ils 16 

l’appelaient et ils allaient à la réunion.  17 

Q.  Pouvez‐vous nous dire dans quel endroit exactement se trouvait la résidence 18 

du chef dʹétat‐major à Bunia ou en tout cas dans quelle partie de Bunia est‐ce que la 19 

résidence du chef dʹétat‐major était située ?  20 

R.  La résidence du chef dʹétat‐major se  trouvait dans  lʹendroit suivant : lorsque 21 

vous quittez le grand marché, vous montez vers le quartier général de la MONUC. 22 

Vous  longez  la  route,  tout près du bureau de  la SONAS,  en  face du bureau de  la 23 

SONAS se trouvait sa résidence.  24 

Q.  Avez‐vous accompagné votre commandant à lʹintérieur de la résidence du  25 
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chef dʹétat‐major à Bunia ou bien est‐ce que vous êtes resté à lʹextérieur ?  1 

R.  Nous, en tant que gardes du corps, nous restions en dehors de  la clôture du 2 

bureau. Nous  restions  en  dehors  pour  les  attendre. À  la  fin  de  la  réunion,  nous 3 

rentrions ensemble avec notre commandant.  4 

Q.  Est‐ce que  les  autres  commandants qui participaient  à  ces  réunions  avaient 5 

des gardes du corps de votre âge ?  6 

R.  Oui,  beaucoup... beaucoup  de  commandants  qui  venaient  à  ces  réunions 7 

avaient des  jeunes comme nous ou dʹautres  légèrement plus âgés que nous comme 8 

gardes du corps.  9 

Q.  Combien de temps duraient ces réunions ?  10 

R.  Ces réunions prenaient... Lorsquʹon commençait ces réunions à 8 h du matin, 11 

ça pouvait prendre trois heures du temps.  12 

Q.  Outre  le  chef  dʹétat‐major,  savez‐vous  si  dʹautres  officiers  de  haut  rang  ou 13 

dʹautres personnes de lʹUPC participaient à ces réunions à Bunia ?  14 

R.  À certaines occasions, il y avait dʹautres officiers qui venaient à ces réunions. 15 

Mais  à plusieurs  occasions  lorsque nous  arrivions, nous  restions dehors ; nous ne 16 

savions  pas  ce  qui  se  passait  à  lʹintérieur.  Jʹai  remarqué  une  fois  un 17 

commandant... un officier supérieur à Kisembo qui était arrivé à ces réunions.  18 

Q.  Très bien. Vous avez mentionné le fait que vos fonctions en tant que garde du 19 

corps de  commandant  incluaient  le  fait de porter  son arme. Est‐ce que vous aviez 20 

une arme à vous lorsque vous travailliez en tant que garde du corps ?  21 

R.  Oui. Notre travail était de transporter lʹarme du commandant. Donc au même 22 

moment  où  vous  avez  votre  arme,  vous  transportez  également  lʹarme  de  votre 23 

commandant ainsi que son Motorola ; ce nʹest que pendant la guerre que vous allez 24 

lui remettre son propre arme.  25 
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Q.  Vous  dites  que  vous  étiez  chargé  de  garantir  la  sécurité  du  commandant 1 

partout. Et  vous  avez  également mentionné  le  fait dʹaller  à Bunia. Où  alliez‐vous 2 

également avec votre commandant en dehors de Bunia ?  3 

R.  Nous avions  lʹhabitude de circuler à Bunia et  lorsqu’il y avait combats dans 4 

les alentours de Bunia, nous y allions.  5 

Q.  Très bien. Je vais vous poser des questions un peu plus tard ce matin sur les 6 

combats dans les régions avoisinantes, mais pour le moment, je voudrais continuer à 7 

vous poser des questions sur vos fonctions en tant que garde du corps lorsque vous 8 

nʹétiez pas nécessairement au combat. Pouvez‐vous nous dire comment vous vous 9 

déplaciez avec votre commandant lorsque vous alliez dʹun endroit à lʹautre ?  10 

R.  En ville, notre travail était de faire la sécurité de notre commandant. On était 11 

tous à quatre à faire sa sécurité lorsquʹil faisait des petits déplacements en ville. Nous 12 

étions à bord dʹun véhicule ou soit, sʹil marchait à pied, nous lʹescortions également.  13 

Q.  Lorsque  vous  escortiez  votre  commandant,  est‐ce  que  vous  ou  votre 14 

commandant aviez des munitions avec vous également ?  15 

R.  Oui. Lorsquʹon escortait notre  commandant,  chacun avait un  chargeur ainsi 16 

que des balles. Chacun avait ses munitions.  17 

Q.  Avez‐vous  jamais eu besoin dʹutiliser votre arme pendant que vous assuriez 18 

la garde de votre commandant ?  19 

R.  Quand  je faisais sa garde,  je nʹai  jamais tiré parce que lorsquʹon regarde... on 20 

voit un commandant avec ses gardes du corps,  les gens avaient peur. Donc,  je nʹai 21 

pas eu une seule occasion de tirer. Lorsquʹil y avait beaucoup de gens, par exemple, 22 

nous avions lʹhabitude dʹouvrir un chemin pour lui. Je nʹai  jamais tiré ;  je ne faisais 23 

que sa sécurité.  24 

Q.  Très bien. Pouvez‐vous nous dire à quels combats vous avez participé, sʹil  25 
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vous plaît ?  1 

R.  Jʹai participé aux combats de Bunia, de Bogoro ainsi que celui de Lipri.  2 

Q.  Pouvez‐vous nous dire à quel endroit vous avez,  la première  fois, participé 3 

aux combats et ensuite où, dans dʹautres endroits ?  4 

R.  Jʹai combattu pour la première fois à Bogoro.  5 

Q.  Avant dʹaller livrer combat à Bogoro, saviez‐vous où vous alliez ?  6 

R.  Oui. Avant dʹaller  au  combat,  on nous  avait dit  que nous  allions  à Bogoro 7 

parce que nos militaires étaient attaqués. Oui, on nous a dit que nous devrions aller à 8 

Bogoro.  9 

Q.  Est‐ce qu’on vous a dit qui avait attaqué vos soldats ?  10 

R.  Oui. Cʹétaient  les militaires du FNI qui avaient attaqué nos  soldats. Le FNI 11 

avait ses commandants ; ce sont eux avec... contre qui on se battait.  12 

Q.  Avant dʹaller  à Bogoro,  est‐ce  quʹon  vous  a donné des  instructions pour  le 13 

combat ? Est‐ce quʹon vous a dit ce que vous auriez à faire une fois que vous seriez 14 

sur place ?  15 

R.  Oui. Avant dʹaller à Bogoro, on nous *avait dit ceci : le combat est difficile, nos 16 

hommes sont attaqués, nous devions y aller. Lorsque nous y allions on nous donnait 17 

le moral ;  on  nous  disait  ceci  :  « Vous  ne  devez  pas  rentrer,  vous  ne  devez  pas 18 

reculer. Celui qui tentera de reculer mourra. » On nous avait dit également ceci : « Si 19 

quelquʹun  tentait de  reculer,  il doit mourir parce que nous devons aller sauver  les 20 

populations civiles ainsi que les militaires qui sont là. » 21 

Q.  Savez‐vous dans quelle partie de Bogoro se trouvaient les soldats ?  22 

R.  Nos militaires étaient à Bogoro centre, au centre de Bogoro, dans  leur camp. 23 

Cʹest là où ils étaient.  24 

Q.  Avant dʹaller à Bogoro, où vous trouviez‐vous ?  25 
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R.  Avant dʹaller à Bogoro, nous avons passé la nuit au camp de Epo, dans la ville 1 

de Bunia.  2 

Q.  Est‐ce que vous pourriez épeler, sʹil vous plaît le nom de ce camp ?  3 

R.  Le nom du camp cʹest Epo. Epo sʹécrit... cʹest un camp qui se  trouve dans  la 4 

ville de Bunia.  5 

Q.  Est‐ce  que  tous  les militaires  qui  étaient  au  camp  sont  allés  *combattre  ou 6 

est‐ce quʹil y en a qui sont restés derrière ?  7 

R.  Oui. Au camp,  il y avait un groupe de militaires qui sont partis et un autre 8 

groupe est resté.  9 

Q.  Et  comment  décidait‐on  des  soldats  qui  iraient  au  combat  et  ceux  qui 10 

resteraient ?  11 

R.  Cʹest le commandant du camp dʹEpo qui a décidé. Il a dit ceci : « Il faut quʹun 12 

groupe  de militaires  qui  sont  ici  sur  place  aille  donner  du  renfort  et  quʹun  autre 13 

groupe puisse rester. » Cʹest lui qui a donné cet ordre.  14 

Q.  Est‐ce que les militaires pouvaient demander la permission de rester, refuser 15 

dʹaller combattre ?  16 

R.  Non. Cela nʹexiste pas dans  lʹarmée. Ce principe de demander  la permission 17 

de rester si tu nʹes pas malade ou si tu nʹes pas à lʹhôpital nʹexiste pas dans lʹarmée. 18 

Lorsquʹon dit : « Telle section, soyez prêt pour aller au combat, vous devrez partir. » 19 

Il nʹétait pas question de rester ou de faire quoi que ce soit.  20 

Q.  Très bien. Je voudrais vous demander quels étaient les préparatifs dont vous 21 

*avez  bénéficié  avant  le  combat,  sʹil  y  en  avait.  Vous  nous  avez  déjà  dit  que 22 

quelquʹun  vous montait  le moral  et  quʹon  vous disait  quʹil  ne  fallait  abandonner, 23 

sinon, si vous cédiez si vous abandonniez vous risquiez de mourir. Est‐ce que vous 24 

avez compris ce que cela voulait dire ?  25 
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R.  Oui. Le moral quʹon voulait nous donner avait pour objectif de chasser la peur 1 

en nous, dʹavoir confiance en nous et de combattre. Et en à ce moment‐là on donnait 2 

à chacun deux chargeurs, on nous disait que si les munitions finissent, il y aura un 3 

véhicule qui viendra nous renforcer en munitions. « Nʹayez pas peur, il faut partir » ; 4 

cʹest ce quʹon nous disait.  5 

Q.  Savez‐vous dʹoù venaient ces munitions ?  6 

R.  Les munitions qui nous suivaient venaient de Bunia ; les munitions qui nous 7 

suivaient à Bogoro venaient de Bunia.  8 

Q.  Qui... De qui  releviez‐vous ? Qui avait  la  charge de vous‐mêmes à Bogoro ? 9 

De qui releviez‐vous à Bogoro ?  10 

R.  À  Bogoro  il,  y  avait  un  commandant  qui  était  là  sur  place ;  nous,  nous 11 

sommes  partis  avec  notre  commandant  (Expurgé),  mais  il  y  avait  dʹautres 12 

commandants sur place à Bogoro ; je ne connais pas leur nom.  13 

Q.  Lorsque vous êtes arrivé à Bogoro, comment avez‐vous su précisément ce que 14 

vous  aviez  à  faire ? À  quel  endroit  vous  deviez  être, à  quel  endroit  vous  deviez 15 

aller ? Qui vous lʹa dit ?  16 

R.  Lorsquʹon  était  en  cours  de  route  vers  Bogoro,  on  était  en  communication 17 

avec  ceux qui  étaient  là  et  ils nous donnaient des  informations : « Passez par  telle 18 

route, passez par telle autre route et vous allez nous retrouver  ici. » Nous suivions 19 

lʹitinéraire quʹils nous communiquaient.  20 

Q.  Et au cours du combat, est‐ce que vous‐même et les militaires avec qui vous 21 

étiez  étaient  organisés  de  telle  ou  telle  façon ?  Est‐ce  quʹil  y  avait  une  formation 22 

précise ou vous étiez  libre dʹêtre dans nʹimporte quelle position que vous décidiez 23 

dʹavoir ?  24 

R.  Notre position était dirigée par un commandant, cʹest lui qui donnait des  25 
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ordres. Sʹil vous demandait de vous coucher par terre, vous devrez vous coucher par 1 

terre, sʹil vous demandait dʹavancer, vous deviez avancer ; cʹest  lui  le commandant 2 

qui nous donnait des ordres.  3 

Q.  Vous  rappelez‐vous  des  instructions  particulières  que  votre  commandant 4 

vous aurait données ce jour‐là à Bogoro ?  5 

R.  Oui,  les  ordres  que  les  commandants  nous  ont  donnés  sont  les 6 

suivants : premièrement, ils nous ont dit : « Le principe, cʹest de combattre, il ne faut 7 

pas reculer. Si vous êtes en ligne, celui qui tentera de reculer… le garde du corps qui 8 

est...  le garde du  corps qui  *tentera de  reculer  sera  exécuté.  Il  faut  tirer  sur  lui  si 9 

quelquʹun  tentait  de  sʹenfuir. »  Le  deuxième  ordre,  cʹétait  celui‐ci  :  « Si  on  vous 10 

ordonne de vous coucher par  terre, vous devez vous coucher par  terre. Si on vous 11 

demandait  dʹavancer,  vous  devez  avancer »  ;  ce  sont  les  ordres  quʹils  nous  ont 12 

donnés.  13 

Q.  Avez‐vous vu quelquʹun qui a été exécuté parce quʹil avait reculé ?  14 

R.  Non, je nʹai pas vu ça à Bogoro, mais jʹai vu ça dans dʹautres combats. Jʹai vu 15 

ça lorsque les combats devenaient difficiles, jʹai vu quelquʹun qui voulait sʹenfuir, on 16 

a autorisé à ce quʹon tire sur lui ; on a tiré sur lui, il est décédé.  17 

Q.  Vous rappelez‐vous quel... à quel autre combat vous avez vu cette situation se 18 

reproduire ?  19 

R.  Cʹétait au dernier combat de Bunia, le dernier combat que jʹai combattu. Nous 20 

étions en train de faire la guerre, la guerre était devenue difficile. Un de nous voulait 21 

sʹenfuir et on a tiré sur lui.  22 

Q.  Vous rappelez‐vous quel âge avait cette personne ?  23 

R.  Cʹétait un de nos militaires, un de nos militaires de lʹUPC.  24 

Q.  Est‐ce que ce soldat était plus jeune que vous ou plus âgé que vous ?  25 
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R.  Je ne  connais pas  son âge, parce quʹil  faisait partie de notre groupe  sous  la 1 

direction de notre commandant. Cʹest son commandant qui avait autorisé à ce quʹon 2 

tire sur lui. Je ne connaissais pas son âge exact.  3 

Q.  Très bien. Pouvez‐vous dire à la Cour si ce jour‐là, à Bogoro, vous avez vu des 4 

enfants plus jeunes que vous combattre ?  5 

R.  Oui. Au combat de Bogoro,  jʹai vu des enfants... dʹabord ceux avec qui nous 6 

sommes partis, dʹautres quʹon a  trouvés sur place au camp, qui étaient moins âgés 7 

que moi. Il y avait ceux‐là qui étaient moins âgés que moi, ceux‐là qui avaient mon 8 

âge, et dʹautres qui étaient plus âgés que moi. Ils étaient nombreux et nombreux sont 9 

ceux‐là qui sont morts.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui, 11 

Monsieur Biju‐Duval.  12 

Me  BIJU‐DUVAL : Monsieur  le  Président,  jʹai  le  sentiment  que  sur  une  question 13 

particulièrement  sensible  les  questions  de  Mme Solano  sont  particulièrement 14 

suggestives. Je veux parler de lʹâge des enfants qui auraient participé au combat de 15 

Bogoro.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur 17 

Biju‐Duval.  18 

Madame Solano, je crois que lʹobjection est fondée dans la mesure où la question se 19 

fonde  sur  une  présomption  comme  quoi  se  sont  des  enfants  qui  combattent.  La 20 

question est  formulée sur cette base‐là.  Il sʹagit de savoir — cʹest ce que vous avez 21 

posé comme question — si  les enfants avaient  le même âge ou étaient plus  jeunes. 22 

Dans des domaines où  la sensibilité est extrêmement  importante,  je vous demande 23 

dʹêtre... faire… très vigilante.  24 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Effectivement, jʹy veillerais, Monsieur le  25 
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Président.  1 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup, 2 

Madame Solano.  3 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 4 

Q.  Y avait‐il des filles ou des femmes au combat à vos côtés à Bogoro ce jour‐là ?  5 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  6 

R.  Oui. Il y avait des filles à Bogoro. On les appelait le « PMF ».  7 

Q.  Pouvez‐vous nous dire ce que veut dire « PMF » ?  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vais  vous 9 

demander de faire une pause, de ne pas répondre à cette question dans lʹimmédiat.  10 

Oui, Monsieur Biju‐Duval ?  11 

Me BIJU‐DUVAL : Le même problème  se pose. La question du genre, du  sexe des 12 

participants est directement suggérée par la question elle‐même.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je suis désolé,  je ne 14 

suis pas dʹaccord avec vous sur ce point Monsieur Biju‐Duval, demander si oui ou 15 

non des  femmes  ou des  filles  ont  combattu ne dicte pas  la  réponse. Ça demande 16 

simplement  au  témoin  de... dʹattirer  son  attention... de  porter  son  attention  sur  le 17 

domaine qui est soulevé. Je comprends que ce sont des questions qui peuvent vous 18 

poser problème, mais  je ne considère pas quʹil sʹagisse là dʹune question suggestive 19 

pour autant.  20 

Oui, Madame Solano, vous pouvez poursuivre.  21 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  22 

Q.  Pourriez‐vous expliquer à  la Cour ce que veut dire  les  initiales « PMF », sʹil 23 

vous plaît ?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Je ne connais pas la signification de PMF, mais toutes les femmes qui étaient 1 

dans lʹarmée on les appelait le PMF. Mais je ne connais pas très bien la signification 2 

ou le sens de ce mot.  3 

Q.  Pourriez‐vous dire à la Cour quel était lʹâge des femmes ou des filles qui ont 4 

combattu avec vous à Bogoro ?  5 

R.  Les  femmes avec  lesquelles on a combattu,  il y avait certaines qui avaient  le 6 

même âge que moi, dʹautres plus âgées que moi. Vous savez, vous ne savez pas très 7 

bien voir  lʹâge dʹune  femme. Donc,  je ne peux pas  répondre avec précision à cette 8 

question. Il y avait ceux‐là qui étaient plus âgés que moi et dʹautres avaient le même 9 

âge que moi.  10 

Q.  Ce jour‐là à Bogoro, est‐ce que vous portiez des armes ?  11 

R.  Oui. À Bogoro on avait des armes, beaucoup des armes. Il y avait des armes 12 

avec  lesquelles nous  sommes venus et dʹautres quʹon a  trouvées  sur place  lorsque 13 

nous sommes allés aider les militaires qui étaient à Bagere (Phon.) Nous avons trouvé 14 

quʹon les avait battus et que lʹennemi avait pris les armes, mais nous avons combattu 15 

et nous avons gagné et on a récupéré les armes qui étaient au camp.  16 

Q.  Est‐ce que vous avez vous‐même utilisé votre arme ce jour‐là ; est‐ce que vous 17 

avez tiré ?  18 

R.  Oui.  Le  combat  de  Bogoro  était  un  combat  difficile.  Jʹai  tiré.  Nous  avons 19 

combattu,  mais  lorsque  nous  sommes  arrivés  sur  place,  on  a  trouvé  que  nos 20 

militaires  étaient  battus  et  que  les populations  civiles  étaient  tuées. Lorsque  nous 21 

sommes arrivés, nous avons combattus, nous avons chassé lʹennemi. 22 

Q.  Avez‐vous atteint qui que ce  soit avec votre arme ? Est‐ce que votre balle a 23 

atteint qui que ce soit ?  24 

R.  Oui. Ce jour‐là jʹavais tiré sur quelquʹun. Mais lorsque vous voyez les ennemis  25 
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venir  et que vous  tirez  sur  eux, vous, vous  avancez.  Je nʹavais pas  très peur  à  ce 1 

moment‐là parce que  jʹai  tiré vraiment,  jʹai  tiré comme  il  le  fallait.  Je ne choisissais 2 

pas, je ne faisais pas distinction, mais jʹai tiré et ce jour‐là jʹai tué des gens.  3 

Q.  Pourriez  dire  à  là  Cour  ce  que  vous  avez  ressenti,  ce  qui  vous  a  traversé 4 

lʹesprit après avoir tué quelquʹun ce jour‐là ?  5 

R.  Lorsque  jʹai  tiré  sur  quelquʹun,  que  je  lʹai  tué,  nous... jʹavais peur  au début 6 

lorsque  jʹai... Lorsque  jʹai  tiré  sur  la  première  personne,  je  nʹai  plus  eu  peur.  Par 7 

après, lorsque jʹai constaté que mes amis aussi étaient tués, je me suis dit que, non, je 8 

ne devais plus avoir peur, je devrais aussi tuer. Et je nʹai plus eu peur par la suite, jʹai 9 

commencé à tirer sur les gens.  10 

Q.  Quʹest‐il advenu au corps de vos amis à la fin du combat ?  11 

R.  Les... Nos cadavres qui appartenaient à notre groupe... Premièrement, si vous 12 

combattez dans une guerre et que vous gagnez, vous devrez  reculer pour enterrer 13 

vos  hommes. Mais  si  vous  êtes  vaincus  et  quʹon  vous  chassait  de  la  ville,  à  ce 14 

moment‐là,  il est très difficile de pouvoir enterrer vos cadavres. Par contre, si vous 15 

gagnez la bataille, il est possible de pouvoir enterrer vos cadavres.  16 

Q.  Et après le combat de Bogoro, avez‐vous enterré vos hommes ?  17 

R.  Oui. Après le combat de Bogoro, lorsquʹon a été battus, nous les avons... Nous 18 

sommes rentrés, nous  les avons chassés du camp et nous avons enterré nos morts. 19 

Mais il y avait beaucoup de morts parmi la population civile — il y avait beaucoup 20 

de morts parmi la population civile.  21 

Q.  Outre ceux qui ont été tués de votre côté, y a‐t‐il des gens qui aient été blessés 22 

de votre côté ?  23 

R.  Oui. À part les personnes qui ont été tuées, il y avait beaucoup de blessés ; il y 24 

avait dʹautres qui ont reçu des blessures au niveau du ventre et qui sont allés mourir  25 
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à  lʹhôpital.  Il y a eu beaucoup de blessés.  Il y a eu également beaucoup de morts, 1 

mais cʹest parmi la population civile quʹil y a eu beaucoup de morts.  2 

Q.  Avez‐vous été frappé, blessé ce jour‐là ?  3 

R.  Non. À ce moment‐là, je nʹétais pas encore blessé.  4 

Q.  Jʹaimerais vous  faire préciser  comment  sʹest  terminée  la  bataille de Bogoro, 5 

parce que vous nous avez dit  tout à  lʹheure que vous aviez  chassé  lʹennemi, mais 6 

vous  venez  de  dire  que  vous  avez  été  vaincus.  Pourriez‐vous,  sʹil  vous  plaît, 7 

expliquer  à  la  Cour  comment,  à  votre  connaissance,  sʹest  terminée  la  bataille  de 8 

Bogoro ?  9 

R.  Oui. Le combat de Bogoro avait commencé de la manière suivante : il y avait 10 

des militaires sur place à Bogoro qui ont commencé à combattre,  les militaires des 11 

FNI  les  ont  vaincus  et  les  ont  chassés  du  camp.  Ça,  cʹétait  la  première  phase. 12 

Deuxième phase :  lorsque nous  sommes  arrivés  en  renfort, nous  les  avons battus, 13 

nous les avons chassés du camp, nous les avons vaincus. Voilà comment ce combat 14 

sʹest déroulé.  15 

Q.  Très bien. Vous rappelez‐vous telle ou telle partie, tel endroit de Bogoro où se 16 

soient déroulés des combats ?  17 

R.  Oui. Lʹendroit exact à Bogoro où les combats sʹétaient passés, cʹest au centre, 18 

tout  près  du  camp  des  militaires  au  centre  de  Bogoro.  Et  par  la  suite,  si  vous 19 

dépassez Bogoro, vous allez retrouver un endroit quʹon appelle Mission de  lʹéglise. 20 

En cet endroit‐là, il y avait également les combats. Il y avait également la route quʹon 21 

appelle route *Cotonier, la route par où vient les Lendu. À cet endroit également, il y 22 

avait les combats.  23 

Q.  Où êtes‐vous allé après ; à la fin de la bataille de Bogoro ?  24 

R.  Après le combat de Bogoro, les militaires qui étaient partis, nous sommes  25 
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rentrés à Bunia pour quelques jours. En ces temps‐là, il y avait des combats partout. 1 

On pouvait vous appeler de nʹimporte où. Après Bogoro, nous  sommes allés à un 2 

autre combat.  3 

Q.  Et quelle bataille avez‐vous combattu ensuite ?  4 

R.  Après, personnellement  je me  suis  battu  à Lipri. Et  après Lipri,  je me  suis 5 

battu pour  la dernière  fois à Bunia, au  combat de Dele. Donc,  je me  suis battu au 6 

combat de Lipri une fois et, pour la deuxième fois, je ne suis parti que pour amener 7 

les munitions. Et par après, je suis rentré.  8 

Q.  Très bien. Commençons par votre participation à la bataille de Lipri. Qui vous 9 

y a envoyé ? Qui vous a donné les ordres dʹaller là‐bas ?  10 

R.  Lʹordre pour aller combattre à Lipri est venu de mon commandant. Cʹest  lui 11 

qui  nous  a  dit  que  lui  et  ses  troupes  devaient  aller  à  Lipri  combattre.  Il  nous  a 12 

demandé dʹaller donner du renfort à ceux qui étaient là. Cʹest lui qui a donné lʹordre 13 

dʹaller combattre ; et nous sommes partis avec lui.  14 

Q.  Comment vous êtes‐vous rendus de Bunia à Lipri ?  15 

R.  Nous  sommes  restés quelque  temps à Bunia, en provenance de Bogoro. On 16 

nous a dit que les combats ont commencé là‐bas et que nous devions y aller. On nous 17 

a dit ceci : ce soir, nous devons aller combattre, aider nos hommes qui sont là. Ils ont 18 

pris un véhicule. Nous avons pris un véhicule, nous, ainsi que notre commandant, 19 

dans un petit véhicule. Et il y avait un autre véhicule où il y avait des troupes. Nous 20 

sommes partis à Lipri.  21 

Q.  À  part  vous  et  votre  commandant,  qui  se  trouvait  avec  vous  dans  ce 22 

véhicule ?  23 

R.  Dans notre véhicule, il y avait mon commandant, ainsi que nous : ses quatre 24 

gardes du corps plus quelques militaires quʹil a ajoutés. Derrière nous, il y avait un  25 
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grand véhicule dans  lequel se trouvaient plusieurs militaires. À part cela,  il y avait 1 

dʹautres militaires  qui  étaient  sur  place  au  lieu  de  combat.  Un  autre  groupe  de 2 

militaires nous a suivis par après.  3 

Q.  Pourriez‐vous  dire  à  la Cour,  parmi  les militaires  de  lʹUPC  qui  ont  été  au 4 

combat de Lipri ce jour‐là, pourriez‐vous dire à la Cour quels étaient leurs âges ?  5 

R.  Les soldats avec lesquels nous sommes partis, ceux‐là qui étaient dans le gros 6 

véhicule derrière, cʹétait des hommes plus âgés, ainsi que certains jeunes. Dans mon 7 

véhicule, il y avait les gardes du corps et le commandant. Oui, il y avait les enfants et 8 

il y avait également des grandes personnes.  9 

Q.  Lorsque vous dites  « des  enfants », pourriez‐vous nous  expliquer quel  était 10 

lʹâge de ces enfants ?  11 

R.  Lorsque  jʹai  dit  « enfants »,  cela  signifie  les  enfants  de  16 ans,  15 ans,  et 12 

dʹautres que je dépassais légèrement. Ce sont ceux‐là que jʹappelle « les enfants ».  13 

Q.  Et ceux qui ont combattu ce jour‐là à Lipri pour lʹUPC, cʹétaient des hommes, 14 

des femmes, des garçons, des filles ? Pourriez‐vous expliquer cela à la Cour, sʹil vous 15 

plaît ?  16 

R.  Oui. Au combat de Lipri,  il y avait  les hommes qui étaient majoritaires  ;  les 17 

femmes étaient minoritaires. Mais les militaires quʹon a trouvés sur place, je nʹai pas 18 

dʹinformations sur eux. Lorsque nous, nous sommes sortis, à notre départ, il y avait 19 

très peu de femmes et il y avait beaucoup plus des hommes. 20 

Q.  Quel était lʹâge de ces femmes ?  21 

R.  Je  vous  ai  dit  que... Je  vous  ai  dit  ceci : il  y  avait  ceux‐là  qui  étaient... qui 22 

avaient le même âge que moi et dʹautres étaient plus âgés que moi. Aussi, jʹai précisé 23 

que  cʹest difficile de  connaître  lʹâge dʹune  fille.  Il  est difficile dʹestimer  lʹâge dʹune 24 

fille. Cela peut paraître... Elle peut paraître jeune, alors quʹelle est plus âgée. Je vous  25 
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lʹai dit avant.  1 

Q.  Oui.  Effectivement,  vous  nous  lʹavez  déjà  dit. Merci  pour  votre  patience. 2 

Merci dʹavoir répété. Ce jour‐là, à Lipri, est‐ce que vous‐même et les autres militaires 3 

étiez armés ?  4 

R.  Oui. À Lipri, lorsque nous partons au combat, chacun devait avoir son arme 5 

et chacun devait vérifier son arme et son chargeur avant dʹaller à la guerre. Chacun 6 

avait son arme.  7 

Q.  Avez‐vous fait usage de votre arme ce jour‐là ? Avez‐vous tiré ?  8 

R.  Oui. Ce  jour‐là, à Lipri, nous nous sommes battus. Jʹai même épuisé deux de 9 

mes  chargeurs  parce  que  les  combats  sʹintensifiaient.  Les  Lendu  étaient  en  grand 10 

nombre ; dʹautres étaient armés de flèches, de machettes. Nous avons tiré beaucoup, 11 

beaucoup de munitions ce jour‐là.  12 

Q.  Avez‐vous frappé, atteint qui que ce soit ce jour‐là ?  13 

R.  Oui. Oui,  ce  jour‐là,  jʹai  tiré  sur des gens.  Jʹai vu, parmi  les  ennemis  contre 14 

lesquels nous nous battions,  ils sʹavançaient avec des machettes ou des  flèches sur 15 

nous. Et lorsquʹils sʹapprochaient de moi, je pouvais tirer cinq coups de balle et je les 16 

voyais tomber par terre et mourir.  17 

Q.  Est‐ce que, de votre côté, il y a eu des blessés ou des tués ce jour‐là ?  18 

R.  Oui.  Dans  notre  groupe,  il  y  avait  également  des  personnes  qui  ont  été 19 

blessées, ainsi que dʹautres qui sont décédées. Parmi les blessés, nous les avons pris 20 

et nous sommes rentrés avec eux. Oui, il y avait des morts et il y avait des blessés.  21 

Q.  Avez‐vous été touché dans les tirs ce jour‐là ou pas ?  22 

R.  Au  combat  de  Lipri,  moi  je  nʹai  pas  été  touché  par  une  balle.  Cʹest  à  la 23 

deuxième fois que jʹai failli être touché par une balle. Mais cʹest plutôt au combat de 24 

Dele où jʹai été touché par une balle et jʹai même failli mourir.  25 
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Q.  Très bien. Je reviendrai sur cette blessure et je vous poserai des questions sur 1 

cette blessure plus  tard dans  la  journée. Pour que  je comprenne  la chronologie du 2 

combat  à  Lipri,  est‐ce  que  vous  pouvez  nous  dire  comment  la  partie  du  combat 3 

auquel vous avez participé sʹest terminée ?  4 

R.  Lorsque  nous  sommes  partis  au  combat  à  Lipri,  nous  étions  partis,  moi 5 

personnellement, mon commandant, ainsi que  les militaires que mon commandant 6 

supervisait. Lorsque nous sommes arrivés, nous avons trouvé dʹautres militaires. Il y 7 

avait  aussi un  autre groupe de militaires  qui  sont  venus  après nous. Nous  avons 8 

commencé le combat à 6 h du matin. Nous avons vaincu les Lendu, nous les avons 9 

repoussés vers  leur village. Par  la suite, on a continué  la guerre  jusquʹà 10 h. Nous 10 

les avons vaincus et ils sont revenus encore avec du renfort.  11 

Q.  Et que sʹest‐il passé lorsquʹils sont revenus avec des renforts ?  12 

R.  Lorsquʹils  sont  venus  avec  du  renfort,  ils  nous  ont  battus,  nous  ont  fait 13 

reculer. Ils ont confisqué nos armes. Il y avait des morts. Ils ont pris... ils ont pris nos 14 

armes parce quʹeux nʹétaient pas armés.  Ils ont  encore appelé un autre groupe de 15 

renfort. Nous  les  avons  battus. Nous  les  avons même  chassés  du  village  et  nous 16 

avons occupé le village. Le soir, moi et mon commandant, nous sommes rentrés.  17 

Q.  Où est‐ce que vous êtes rentré, avec votre commandant ?  18 

R.  Mon commandant et moi, nous sommes rentrés à Mudzipela, dans la ville de 19 

Bunia. Il y a un quartier à Bunia quʹon appelle Mudzipela. Cʹest là où nous sommes 20 

restés pour suivre lʹévolution du combat.  21 

Q.  Et que sʹest‐il passé dans les combats pendant que vous étiez à Mudzipela ? 22 

R.  Lorsque nous  étions  à Mudzipela, on nous  a donné des  informations  selon 23 

lesquelles il y avait des gens qui venaient nous dire quʹil y avait des petits problèmes 24 

et on suivait lʹévolution de la guerre.  25 
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Cʹest  à  ce moment‐là  que  le  troisième  combat  a  commencé  et  cʹétait ma  dernière 1 

participation à la guerre.  2 

Q.  Excusez‐moi un instant, sʹil vous plaît.  3 

Pourriez‐vous répéter pour que ce soit bien clair, à quel endroit vous avez combattu 4 

pour la troisième fois, vous avez mené votre troisième bataille ?  5 

R.  Jʹai combattu pour la troisième fois à Bunia. Le combat de Dele, cʹétait à Bunia. 6 

Cʹest là où je me suis battu pour la troisième fois.  7 

Q.  « Dele » est‐ce que vous pouvez expliquer ce que cʹest ? 8 

R.  Dele, cʹest une cité. En principe Dele, cʹest une cité qui se trouve tout près du 9 

quartier Yambi  à  Bunia ;  cʹest  là  où  je me  suis  battu ;  cʹest  une  petite  cité  ou  un 10 

quartier, en quelques sorte, à côté ou dans Bunia.  11 

Q.  Et que se passait‐il à Dele ? Pourquoi aviez‐vous besoin dʹaller à Dele ?  12 

R.  À Dele,  il y avait un combat. Un combat très difficile qui a causé  la mort de 13 

plusieurs personnes parmi nos militaires et là, cʹétait le dernier combat qui a fait que 14 

les militaires de lʹUPC ont quitté, ont été chassés de Bunia. Cʹétait le dernier combat 15 

et le plus difficile à Bunia.  16 

Q.  Qui a chassé les soldats de lʹUPC en dehors de Bunia ?  17 

R.  Ce  sont  les  militaires  du  FNI ;  ce  sont  les  militaires  du  FNI  avec  leurs 18 

commandants. Toutefois, au combat de Dele, lorsquʹon a chassé lʹUPC de Bunia, il y 19 

avait  également  lʹarmée  ougandaise  qui  était  venue  en  renfort  au  FNI ;  ils  ont 20 

coalisé... le FNI a coalisé avec lʹarmée ougandaise pour nous chasser de Bunia.  21 

Q.  Et  lorsque vous dites  : « chassé  lʹUPC en dehors de Bunia », est‐ce que vous 22 

pouvez nous expliquer exactement — pardon — ce que vous entendez par là ?  23 

R.  Oui. Cela signifie ceci : lorsque... lors du dernier combat auquel jʹai participé à 24 

Dele, nous avons été battus, vaincus parce que Dele était légèrement en dehors de  25 
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Bunia. Ils nous ont fait entrer dans Bunia et ils nous ont chassés de Bunia ; ils nous 1 

ont vaincus, ils ont occupé la ville, ils lʹont contrôlée, eux, avec lʹarmée ougandaise.  2 

Cʹest  à  ce moment‐là  que  jʹai  été  blessé  et  il  y  a  eu  plusieurs morts.  Beaucoup 3 

dʹenfants  sont morts,  beaucoup  de  nos  troupes  sont morts  et  nous  avons  perdu 4 

beaucoup de munitions et des armes à cette occasion.  5 

Q.  Pouvez‐vous dire à la Cour de quelle manière vous avez été blessé ?  6 

R.  Oui. Lorsque jʹétais au combat de Dele, nous avons combattu. Lorsquʹil y a eu 7 

coalition entre  lʹarmée de Ngudjolo et  les Ougandais,  ils nous ont battus ;  ils nous 8 

ont  chassés de  la  ville,  ils  nous  ont  chassés de Dele,  ils  nous  ont poussés  vers  le 9 

quartier  de  Yambi.  Lorsquʹon  a  constaté  des  cas  de morts  dans  nos  troupes,  les 10 

commandants nous ont dit ceci : « Chacun pour soi, que chacun se sauve, il nʹy a pas 11 

dʹordre à donner ». Alors, à ce moment‐là, nous fuyons vers Bunia. Cʹest  lorsque  je 12 

fuyais,  jʹai  été  touché  au  niveau  du  talon ;  jʹai  été  blessé.  On  mʹa  demandé  de 13 

continuer  lentement.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  morts... beaucoup  de  morts  à  cette 14 

occasion.  15 

Q.  Avec quoi avez‐vous été blessé ? Quʹest‐ce qui a provoqué votre blessure ?  16 

R.  Au moment  où  je  fuyais... Au moment  où  je  fuyais,  lorsquʹon  a  perdu  la 17 

guerre,  lorsque  nos  munitions,  nos  véhicules  et  nos  armes  ont  été  confisqués, 18 

arrachés par lʹennemi, nos commandants nous ont donné lʹautorisation de se sauver. 19 

Chacun devait se sauver ; on a commencé à tirer au moment où nous fuyions. Jʹai été 20 

touché au pied, mais en dépit de cela, jʹai continué à courir. Cʹest à un certain endroit 21 

où je suis arrivé, nous nous sommes cachés avec mon commandant. Il était question 22 

de fuir, de se reposer un peu... de fuir et de se reposer un peu.  23 

Q.  Est‐ce que vous avez reçu des soins médicaux pour votre blessure ?  24 

R.  Non, je nʹai pas été soigné. Lorsque nous prenions la fuite, arrivés au quartier  25 
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Yambi  nous  sommes  entrés  quelque part  et  le  sang  coulait  à  flots.  Jʹai dit  à mon 1 

commandant : « Quʹest‐ce que je vais faire, je ne peux plus marcher... je ne peux plus 2 

marcher ». Mon commandant mʹa dit ceci : « Ici  il nʹy a pas de médecin prenons  la 3 

poudre  qui  se  trouve  dans  la  balle ;  nous  allons  verser  cette  poudre  dans  ta 4 

blessure. » Cʹest  ce que nous  avons  fait  et  après quelques minutes,  jʹai  continué  à 5 

marcher à pied et le sang a commencé à sécher un tout petit peu.  6 

Q.  Où vous êtes‐vous enfui, vous et votre commandant ?  7 

R.  Lorsque nous avons quitté Bunia, après avoir été vaincus, battus et chassés, 8 

lorsque le FNI et les Ougandais nous ont chassés, je suis arrivé au centre de Bunia où 9 

nous avons pris dʹautres militaires, nous avons pris la route de Mudzipela pour aller 10 

à Centrale ; cʹest  là où nous sommes allés du côté de Centrale, à  la route qui mène 11 

vers Fataki ; cʹest là où nous sommes partis avec tous les hommes de lʹUPC.  12 

Q.  Pour  que  je  vous  comprenne  bien,  vous  avez  pris  la  route  qui mène  vers 13 

Fataki. Et où est‐ce que vous a emmenés la route?  14 

R.  Nous  avons  pris  la  route  qui mène  à  Fataki. Nous  avons  passé  la  nuit  à 15 

Centrale et nous avons continué la route, cʹest‐à‐dire, avant dʹarriver à Fataki, nous 16 

avons passé la nuit à Centrale.  17 

Q.  Très  bien. Avant  de  parler  de  ce  qui  sʹest  passé  à  Centrale  et  à  Fataki,  je 18 

voudrais  vous  poser  davantage  de  questions  sur  ce  qui  sʹest  passé  pendant  les 19 

batailles ou après que les batailles aient été terminées. Pendant ces batailles, où est‐ce 20 

que vous aviez à manger ?  21 

R.  Pendant les combats, il nʹy avait pas à manger ; si on ne nous donnait pas la 22 

nourriture  en  provenance  de  Bunia,  on  ne  mangeait  rien.  Toutefois  si  vous 23 

combattez et que vous occupez un village, tout ce que vous trouverez là, cʹest ce que 24 

vous allez manger. En principe, on nous a dit ceci dans lʹarmée : « Si vous arrivez  25 
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dans un village, ne pillez pas les richesses dʹune population. » Lorsquʹon est arrivés 1 

là‐bas, le premier et le deuxième jour, il nʹy avait pas à manger. Donc, par la suite, on 2 

a pris  les chèvres,  les poules et on commençait à manger cela. On nʹa plus respecté 3 

les consignes selon lesquelles il ne faut jamais piller les biens des populations civiles.  4 

Q.  Est‐ce que votre commandant savait que vous ne suiviez pas les instructions ?  5 

R.  Oui.  En  principe  les  commandants  savaient  quʹon  ne  suivait  pas  ces 6 

consignes, mais  si vous  êtes au  combat, vous nʹallez pas défendre à quelquʹun de 7 

faire une chose si vous nʹavez rien à lui donner comme nourriture. Vous ne pouvez 8 

pas  lui  interdire  de  prendre  telle  ou  telle  autre  chose.  Vous  ne  pouvez  pas  lui 9 

interdire de faire ça lorsque vous êtes dans un village.  10 

Q.  À votre  connaissance, est‐ce que votre  commandant a participé aux vols de 11 

chèvres et de poulets qui appartenaient aux civils ou non ?  12 

R.  En vérité,  je nʹai pas vu mon  commandant moi, piller. Mais  cʹest nous, par 13 

exemple, nous, ses hommes, si nous parvenions à piller certaines choses, des bonnes 14 

choses, nous allons lui informer et cʹest à ce moment‐là que lui doit choisir parmi les 15 

biens  les plus précieux pour  le prendre. Personnellement,  je ne  lʹai  jamais vu piller 16 

parce quʹil avait dʹautre travail à faire ; il nʹavait pas le temps pour piller.  17 

Q.  Pouvez‐vous  nous  dire,  lorsque  votre  côté  gagnait  une  bataille,  comment 18 

est‐ce que des civils qui étaient présents étaient traités par votre groupe ?  19 

R.  Lorsque nous gagnons une guerre que nous arrivons à un village quelconque, 20 

par  exemple,  lorsque  je vous ai dit avant  lorsquʹon a gagné  le  combat de Bogoro. 21 

Bogoro  cʹest  un  village  qui  appartient  à  notre  ethnie.  Lorsque  nous  gagnons  ce 22 

village, nous allons voir ce qui sʹest passé voir sʹil y avait des morts pour pouvoir les 23 

enterrer.  Par  contre,  si  nous  allons  dans  un  autre  village  comme  Lipri,  où  nous 24 

sommes partis, si nous gagnons ce combat nous allons piller tous les biens, chèvres  25 
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et poules, et nous allons les manger et lorsque nous allons occuper ce village après la 1 

fin  des  combats,  les militaires  les  plus  gradés  prenaient  les  femmes  lendu  et  ils 2 

faisaient... il les faisaient passer comme leur épouse.  3 

Q.  Est‐ce que vous pourriez expliquer à  la Cour ce que vous entendez par « les 4 

prendre comme épouse » ?  5 

R.  Je donne lʹexemple de Lipri ; lorsque nous sommes arrivés dans ce village, il y 6 

a des militaires les plus gradés qui ont pris ces femmes, ils ont couché avec elles, ils 7 

ont tout fait avec elles. Nous, on était des enfants, on avait seulement pitié dʹelles. Ils 8 

pouvaient prendre une ou deux personnes. Cela était dû au fait quʹils nʹavaient pas 9 

de femme, là‐bas. Donc, ils faisaient tout cela avec les femmes quʹils trouvaient dans 10 

ces villages.  11 

Q.  Pour  que  je  vous  comprenne  tout  à  fait,  est‐ce  que  ces  femmes  pouvaient 12 

refuser de coucher avec les commandants ?  13 

R.  Les femmes quʹon a trouvées là‐bas ne pouvaient pas refuser de faire cela. Par 14 

exemple, elles revenaient du marché et vous vous retrouvez avec cinq... un groupe 15 

de militaires de cinq personnes qui vous appelaient. Vous ne deviez pas refuser. Ce 16 

nʹétait pas en soi  le commandant qui faisait cela, cʹétaient  les militaires de rang qui 17 

étaient chargés dʹappeler ces femmes‐là. Ce nʹétaient pas des commandants.  18 

Q.  Quʹadvenait‐il de ces  femmes après que  les commandants aient couché avec 19 

elles ?  20 

R.  Après avoir couché avec ces commandants, ces femmes... Bon. Moi, à Lipri, je 21 

nʹai pas vu un commandant coucher avec une fille. Je parlais de militaires qui étaient 22 

plus âgés que moi. Ce  sont eux qui prenaient des  filles. Par exemple,  il pouvait y 23 

avoir deux ou trois militaires qui couchaient avec une seule fille et qui pouvaient lui 24 

dire : « Prends ton chemin et rentre à la maison. » ; sans même lui donner lʹargent.  25 
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Q.  Merci dʹavoir précisé cela.  1 

Est‐ce  que  vos  commandants  savaient  que  des  militaires  de  plus  haut  rang 2 

emmenaient des femmes lendu pour coucher avec elles à Lipri ?  3 

R.  Lorsque  le  commandant  nous  donnait  les morales,  il  nous  disait  ceci : «  Si 4 

vous  allez  à  la guerre, ne pillez pas  les biens des populations  civiles  et ne violez 5 

pas ». Mais  lorsquʹon  allait  à  la  guerre  ou  au  combat,  chacun... Lorsque  chacun 6 

occupe sa position,  tout ce qui sʹy passait, personne ne savait.  Je donne  lʹexemple  : 7 

vous pouvez être ici, et un autre... le commandant peut être ici et un autre militaire 8 

de  lʹautre côté,  sans  savoir ce qui  se passe de ce côté‐là. Si  la population donne  le 9 

rapport  au  commandant,  le  commandant  pouvait  vous  punir  et,  par  après,  vous 10 

libérer.  11 

Mme SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  jʹai  quelques 12 

questions  brèves  encore.  Et  ensuite,  après  cela,  si  la Cour  en  était  dʹaccord,  nous 13 

pourrions faire la pause.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  ne  vous 15 

comprends pas très bien, Madame Solano. Est‐ce que vous êtes en train de nous dire 16 

que vous avez quasiment terminé votre interrogatoire du témoin ? 17 

Mme SOLANO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Non,  jʹai  dit  que  jʹai  encore  quelques 18 

questions avant la pause.  19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Ne vous  inquiétez 20 

pas, Madame Solano ; je garde les yeux sur lʹhorloge et nous avons encore quelques 21 

minutes.  22 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 23 

Q.  Vous avez parlé de différents lieux à Bunia. Vous avez parlé du camp dʹEPO. 24 

Vous avez également parlé de Mudzipela. Est‐ce que vous pourriez expliquer à la  25 
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Cour, sʹagissant du camp dʹEPO, à quoi ressemblait ce camp ? Quʹest‐ce quʹil y avait 1 

dans ce camp ?  2 

R.  Le camp dʹEPO se  trouvait dans  le quartier Yambi. Dans ce camp,  il y avait 3 

également des  commandants qui occupaient des maisons qui  se  trouvaient  sur un 4 

terrain.  Et  à  côté,  dʹautres  petites maisons  avaient  été  construites.  Et  ces maisons 5 

étaient autour de ces... Ces petites maisons étaient autour de ces anciennes maisons.  6 

Q.  Savez‐vous à quoi servaient ces maisons ?  7 

R.  Je ne suis pas entré dans ces maisons qui se trouvaient à EPO. Je ne sais pas 8 

également sʹil y avait quelque renfort. Nous, nous occupions dʹautres maisons ; donc, 9 

je  ne  sais  pas  sʹil  y  avait  des munitions  dans  ces maisons.  Cependant,  je  voyais 10 

certains militaires hauts gradés venir à cet endroit.  11 

Q.  Quels soldats de haut rang avez‐vous vu entrer dans ces endroits ?  12 

R.  Au  camp  dʹEPO,  je  voyais  des  militaires  qui  étaient  plus  gradés  que  le 13 

commandant (Expurgé). Donc, cʹest des commandants de ce groupe armé, dont  jʹai 14 

oublié  les noms.  Ils étaient nombreux et  je  les voyais à cet endroit, mais  jʹai oublié 15 

leurs noms.  16 

Q.  Très bien. Pouvez‐vous nous dire ce quʹil y avait à Mudzipela ? Lorsque vous 17 

êtes allé à Mudzipela, où exactement êtes‐vous allé ?  18 

R.  À Mudzipela, il y avait un autre camp. Cʹétait un camp militaire de lʹUPC. Je 19 

ne suis pas resté dans ce camp. Nous sommes restés une nuit seulement avant dʹaller 20 

à un combat... à un combat. Et donc, cʹétait un camp qui était habité... qui était... dans 21 

lequel se trouvaient nos militaires Gegere.  22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Vous me  regardez 23 

avec  lʹair  interrogateur, Madame Solano. Nous allons  faire une pause, Monsieur  le 24 

témoin, pour vous permettre de vous reposer pendant une demi‐heure et nous nous  25 
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retrouverons à 11 h 30. Est‐ce que nous pouvons passer à huis  clos,  sʹil vous plaît. 1 

Est‐ce que M. Lubanga peut avoir lʹamabilité de se retirer, sʹil vous plaît.  2 

(Lʹaccusé est reconduit hors du prétoire) 3 

*(Passage en audience à huis clos à 10 h 58) Reclassifié comme audience publique 4 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos, sʹil vous plaît.  5 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : 11 h 30.  7 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 59, est reprise à 11 h 30) 8 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Faites  entrer  le 10 

témoin, sʹil vous plaît.  11 

(Le témoin est introduit au prétoire) 12 

Merci, Monsieur Lubanga. 13 

Nous sommes bien en audience publique, nʹest‐ce pas ? Audience publique.  14 

(Passage en audience publique à 11 h 32)  15 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Solano.  17 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  18 

Q.  Vendredi vous nous avez  raconté que vous aviez vu M. Thomas Lubanga à 19 

Mandro  le  jour  où  vous  avez  reçu  vos  armes. Avez‐vous  vu  Thomas  Lubanga  à 20 

quelque moment que ce soit avant ce jour‐là ?  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  22 

R.  Avant ce jour, jʹai appris que lʹUPC avait commencé et que le Président de ce 23 

mouvement  était  lui. Et  également  jʹai  suivi quʹil avait  fait un meeting, mais  je ne 24 

lʹavais pas vu. Donc, la première fois que je lʹai vu, cʹétait à la fin de notre formation.  25 
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Q.  Lʹavez‐vous revu après ce jour‐là, à Mandro ?  1 

R.  Oui. Je lʹai vu une deuxième fois après Mandro.  2 

Q.  Pouvez‐vous nous dire où et quand vous lʹavez vu ?  3 

R.  Après notre formation à Mandro, nous sommes allés à Bunia. Nous avons été 4 

installés à Bunia. Je lʹai vu lorsquʹil est venu tenir un discours au stade de la cité de 5 

Bunia.  6 

Q.  Que faisiez‐vous le jour où il a prononcé ce discours ?  7 

R.  Lorsquʹil  a  prononcé  son  discours,  je  suis  allé  à  cet  endroit  en  assurant  la 8 

garde  de mon  commandant.  Donc,  pour  répondre  à  votre  question,  jʹassurais  la 9 

sécurité de mon commandant.  10 

Q.  Pouvez‐vous dire à la Cour ce que vous avez vu ce jour‐là, au stade ?  11 

R.  Oui.  Je peux  le dire. Ce  jour‐là, nous avons dʹabord appris à  la radio quʹil y 12 

avait un meeting au stade de Bunia. Par la suite, mon commandant mʹa dit que nous 13 

devrions nous rendre à cet endroit parce que  le Président allait tenir un meeting et 14 

quʹil y a... il y aurait les membres de la population.  15 

Vers  10 h,  nous  avons  porté  nos  uniformes  très  propres  et  nous  avons  enfilé  nos 16 

chaussures bien cirées et nous nous y sommes rendus.  17 

Le  stade  était  entouré par des militaires  qui  assuraient  la  sécurité  et  cʹétaient des 18 

militaires de lʹUPC. Et, par la suite, vers lʹaprès‐midi, pendant que nous étions là, un 19 

grand nombre de militaires et des commandants sont venus et lui‐même est apparu 20 

dans  lʹaprès‐midi. Et  la personne qui  était  là... une personne qui devait  assurer  la 21 

distribution des paroles a dit que le Président allait venir et lorsquʹil est venu, il a été 22 

accueilli au stade.  23 

Nous,  nous  étions  à  lʹextérieur,  nous  étions  avec  dʹautres  militaires  et  dʹautres 24 

commandants qui lʹont accueilli. Lʹon nous a dit que, dans un premier temps nous  25 
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allions  chanter  lʹhymne  national. Après  lʹhymne  national,  un  journaliste  a  pris  la 1 

parole pour dire que nous accueillions notre Président qui a à dire à la population de 2 

Bunia. Ce même  journaliste a donné  le microphone au Président, celui‐ci a salué  la 3 

population et il leur a dit ce quʹil devait leur dire. Et cʹétait la fin du meeting. Après 4 

la  fin  du meeting,  lʹon  a,  encore  une  fois,  chanté  lʹhymne  national.  Il  est  sorti  le 5 

premier et dʹautres commandants de haut rang  lʹont suivi et sont rentrés chez eux. 6 

Voilà comment cette cérémonie sʹest déroulée.  7 

Q.  Je vous remercie beaucoup pour votre description.  8 

Lorsquʹil a pris la parole, quʹa dit Thomas Lubanga ?  9 

R.  Le peu dont  je me  souviens,  il a dit que cʹétait  le Président de  lʹUPC et  il a 10 

demandé à la population de rester calme, car il allait régler tous les problèmes et que 11 

tous ceux qui tenteraient de faire le désordre allaient être chassés. Il a donc demandé 12 

à la population de rester calme car les militaires de lʹUPC faisaient bien leur travail et 13 

quʹils étaient  installés partout ;  il a donc demandé à  la population de ne pas avoir 14 

peur.  15 

Q.  Vous  avez  parlé  des  journalistes  ou  du  journaliste.  Savez‐vous  comment  il 16 

sʹappelait ?  17 

R.  Je ne connais pas  le nom de ce  journaliste.  Il passait une émission dans une 18 

station de radio appelée Candip qui se trouvait à Bunia. Jʹai oublié son nom.  19 

Q.  Aviez‐vous déjà vu ce journaliste ?  20 

R.  Je ne  lʹavais pas encore vu,  je ne  le connaissais pas, mais  jʹentendais sa voix 21 

souvent  à  radio  Candip ;  je  pouvais  reconnaître  sa  voix  parce  quʹil  avait  une 22 

émission  dans  laquelle  il  disait  comment  lʹUPC  se  trouvait  et  tout  ce  que  faisait 23 

lʹUPC.  24 

Q.  Ce jour‐là, au stade, comment était habillé Thomas Lubanga ?  25 
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R.  Ce  jour‐là,  il portait  lʹuniforme militaire de  lʹUPC,  lʹuniforme de camouflage 1 

neuf... flambant neuf et il portait également un béret.  2 

Q.  Était‐il armé ?  3 

R.  Ce jour‐là, il ne portait pas dʹarmes.  4 

Seulement, ses gardes du corps portaient des armes. Lui il avait les mains libres ; il 5 

nʹavait pas dʹarme entre ses mains.  6 

Q.  Et vous‐même, étiez vous armé ?  7 

R.  Oui. Ce jour‐là jʹavais mon arme et jʹassurais lʹescorte de mon commandant et 8 

jʹavais une arme et tous mes collègues également.  9 

Q.  À  votre  connaissance,  à  part  vous‐même  et  vos  commandants,  ceux  qui 10 

commandaient  les  gardes  du  corps,  y  avait‐il  dʹautres  jeunes  soldats  qui  étaient 11 

présents ce jour‐là ?  12 

R.  À part moi  et mon  commandant,  il y avait beaucoup dʹenfants parce quʹen 13 

fait,  il y avait un grand nombre de  commandants qui  se  faisaient escorter par des 14 

enfants. Il y avait également dʹautres militaires adultes ; il y avait un grand nombre 15 

des commandants de lʹUPC.  16 

Q.  Avez‐vous vu Thomas Lubanga à son arrivée ? Et si oui, pouvez‐vous nous 17 

décrire ce que vous avez vu ?  18 

R.  Lorsque  le Président  est arrivé,  il y avait à  la porte de  lʹenclos du  stade de 19 

Bunia des militaires qui sʹy étaient positionnés, et également en dehors... à lʹextérieur 20 

de  la clôture,  il y avait dʹautres militaires. Il est descendu de son véhicule à  lʹéglise 21 

Salema (Phon.) tout près du stade. Et de là il est venu à pied.  22 

Lorsquʹil  est  descendu  du  véhicule,  il  y  avait  quelquʹun  qui  lʹa  accueilli.  Cette 23 

personne  lʹa accueilli de  la  façon dont  les présidents se  font accueillir et cʹest cette 24 

même personne qui lʹa conduit au podium et il a pris sa place, mais avant de prendre  25 
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sa place,  lʹon a chanté  lʹhymne national. Après  lʹhymne national,  ledit  journaliste a 1 

pris la parole pour dire que le Président avait quelque chose à leur dire et cʹest à ce 2 

moment‐là quʹon lui a donné la parole. Il sʹest exprimé et après avoir fini sa parole, 3 

cʹest‐à‐dire avant le meeting, lʹon a encore une fois changé lʹhymne national, et il est 4 

parti le premier et les membres de son escorte et dʹautres militaires lʹont suivi. Voilà 5 

comment les choses se sont déroulées.  6 

Q.  Vous nous avez dit, il y a quelque temps quʹil y avait beaucoup dʹenfants qui 7 

étaient  présents  ce  jour‐là  parce  quʹils  escortaient  les  commandants.  Comment 8 

étaient habillés ces enfants ?  9 

R.  Ces enfants garde du corps portaient également lʹuniforme militaire. Mais il y 10 

avait... il arrivait des fois où lʹuniforme militaire nʹétait pas en grand nombre, et dans 11 

ce cas ils portaient un tee shirt et des bottes de militaires, mais ce jour‐là ils portaient 12 

de lʹuniforme militaire.  13 

Q.  Outre cette fois‐là au stade, est‐ce que vous avez revu Thomas Lubanga, alors 14 

que vous étiez dans les rangs de lʹUPC ?  15 

R.  À  part  ce  jour‐là  au  stade,  je me  rappelle  quʹune  fois  pendant  que  nous 16 

circulions  à  bord  dʹun  véhicule avec  mon  commandant  en  ville,  jʹai  vu  une 17 

délégation qui venait de quelque part. Et là nous avons su que cʹétait le président qui 18 

passait.  Je  lʹai vu de  loin.  Jʹai vu  le véhicule venir, un véhicule qui avait des vitres 19 

fumées, mais  je ne  lʹai pas vu de près, cʹétait un véhicule qui passait dans  la ville. 20 

Une autre fois, je ne lʹai pas vu, mais cʹest lorsque nous nous rendions à lʹaéroport de 21 

Bunia et  lʹon nous a dit que  le président devait venir de quelque part,  je pense de 22 

lʹOuganda. Et lʹon nous a demandé dʹassurer la sécurité à côté de lʹaéroport, de faire 23 

une  ceinture  de  sécurité.  Je  ne  lʹai  pas  vu  de  mes  propres  yeux.  Il  venait  de 24 

l’Ouganda et lʹon nous a demandé dʹassurer la sécurité en dehors de lʹaéroport de  25 

ICC-01/04-01/06-T-149-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 17-03-2009 34/96 RM T
ICC-01/04-01/06-T-149-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 17-03-2009  34/96 NB T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 35

Bunia.  1 

Q.  Pourriez‐vous nous dʹécrire cet épisode, alors que vous... quʹest‐ce que vous 2 

entendez par « assurer la sécurité aux abords de lʹaéroport » ?  3 

R.  Assurer  la sécurité en dehors de  lʹaéroport signifie ceci : lorsque  le président 4 

vient, il est probable quʹil a des ennemis et ils peuvent tirer sur lui. Et donc, lorsquʹil 5 

passe avec sa délégation, il faut être derrière lui et assurer sa sécurité pour quʹaucun 6 

mauvais incident ne se produise.  7 

Q.  À cette occasion, est‐ce que vous portiez des armes ?  8 

R.  De quel jour parlez‐vous, sʹil vous plaît ?  9 

Q.  Là... jour où vous avez assuré  la sécurité aux abords de  lʹaéroport de Bunia, 10 

est‐ce que vous étiez armé ce jour‐là ?  11 

R.  Oui. Nous sommes arrivés sur place. Jʹétais avec mon commandant ainsi que 12 

dʹautres  militaires.  Nous  étions  à  lʹextérieur.  Nous  ne  sommes  pas  entrés  dans 13 

lʹaérogare. Nous  étions  quelque  part  sur  la  route  vers  Shari,  et  cʹest  là  que  nous 14 

assurions la sécurité.  15 

Q.  Pourriez‐vous nous dire comment vous‐même et  les autres gardes du corps 16 

de vos commandants étaient habillés ce jour‐là ?  17 

R.  Ce  jour‐là,  jʹai porté mon uniforme militaire, ainsi que tous  les autres gardes 18 

du  corps.  Nous  portions  également  des  chaussures,  mais  certains  dʹentre  nous 19 

portaient des jambières.  20 

Q.  Vendredi,  vous  nous  avez  parlé,  vous  avez  dit  quelle  était  votre  date  de 21 

naissance,  vous  nous  avez  dit  que  vous  avez  un  frère  aîné  et  qui  avait  vos 22 

documents... les  papiers  qui montrent  que  vous  avez  été  à  lʹécole  primaire. Vous 23 

rappelez‐vous nous avoir raconté cela ?  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Savez‐vous  qui  a  fourni  à  lʹécole  la date de  naissance  qui  est  indiquée  sur 1 

votre rapport scolaire ? Savez‐vous comment votre école a appris que cʹétait là votre 2 

date de naissance ?  3 

R.  Ce sont mes parents qui ont fourni ma date de naissance à lʹécole.  4 

Q.  Merci. 5 

Il me reste encore quelques questions.  6 

Pourriez‐vous dire à la Cour ce que vous avez fait le soir où vous avez passé la nuit à 7 

Centrale ? Vous nous avez dit que vous avez passé  la nuit à Centrale  lorsque vous 8 

étiez... vous alliez à Fataki, pouvez‐vous rappeler ce qui sʹest passé à ce moment‐là ?  9 

R.  Nous avons passé la nuit à Centrale, cʹétait un grand nombre de militaires qui 10 

venaient de Bunia et qui avaient pris la fuite. Il y avait également des commandants. 11 

Nous « sommes » passés la nuit là‐bas et, par la suite, nous avons avancé vers Fataki. 12 

Et avant dʹarriver à Fataki, également nous avons passé la nuit là‐bas.  13 

Q.  Quʹavez‐vous constaté à Fataki lorsque vous êtes arrivés là‐bas ?  14 

R.  À Fataki, dʹabord du côté de Bunia, la ville était contrôlée par les Ougandais. 15 

LʹUPC nʹavait plus de forces. Et lorsque nous sommes arrivés à Fataki, nous y avons 16 

trouvé quelques militaires et nous sommes restés pendant un certain temps. Nous y 17 

sommes  restés pendant  quelques  jours. Par  la  suite, des militaires de  la MONUC 18 

sont  allés  à Bunia  et  ils  ont  annoncé  que  tous  les miliciens devaient  rendre  leurs 19 

armes et quʹils allaient recevoir de lʹargent. Cʹest ce que nous entendions à la radio, 20 

lorsque nous étions à Fataki.  21 

Q.  Quʹavez‐vous fait lorsque vous étiez à Fataki ?  22 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Mme Solano dit que le témoin ne semble pas 23 

avoir compris la question ou... lʹentendue... répète.  24 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : 25 
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Q.  Quʹavez‐vous fait éventuellement lorsque vous étiez à Fataki ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Nous venions de perdre le combat de Bunia, alors nous sommes allés à Fataki 3 

et nous avons installé un camp qui nʹavait pas beaucoup de forces. Et nous sommes 4 

restés  là.  Et  nous  avons  érigé  quelques  barrages  routiers  et  les  membres  de  la 5 

population nous donnaient à manger et nous mangions ce quʹils nous donnaient. Et, 6 

par la suite, nous avons rendu nos hommes... nos armes.  7 

Q.  Et au moment... Est‐ce quʹil y a un moment où vous avez quitté lʹUPC ?  8 

R.  Oui. Vers  la  fin,  jʹai quitté  le  service militaire. Et  cʹétait  lorsque  jʹétais  à  cet 9 

endroit‐là.  10 

Q.  Pourriez‐vous raconter à la Cour comment la chose sʹest passée ?  11 

R.  Ça sʹest passé de cette façon : dʹabord, lorsque nous sommes arrivés à Fataki, 12 

lʹon nous a dit que  lʹUPC avait été affaiblie, cʹétait  lʹinformation qui nous avait été 13 

donnée. Et par  la suite, un commandant qui se trouvait vers Watcha (Phon.)— cʹest 14 

un village dont jʹai oublié le nom — ce commandant, il a dit que, lui, il allait envoyer 15 

les  enfants  qui  faisaient  partie  de  son  groupe,  à  la maison.  Et  nous,  nous  avons 16 

appris à  la  radio que  lʹon demandait aux miliciens de  rendre  leurs armes et quʹils 17 

allaient recevoir 100 dollars et un peu de nourriture ; et également on a demandé aux 18 

enfants qui nʹavaient pas encore atteint 18 ans dʹâge de rentrer à la maison et...  19 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Le témoin nʹa pas fini sa phrase — souligne 20 

lʹinterprète.  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  22 

R.  ... et, par  la  suite,  lʹon nous a dit que  tous  les  enfants devaient  rentrer  chez 23 

eux,  du moins  ceux  qui  nʹavaient  pas  encore  atteint  18 ans.  Il  y  avait  une ONG 24 

appelée IRC qui a envoyé ses agents à Fataki pour demander au commandant de  25 
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faire  en  sorte que  les  enfants‐soldats devraient  rentrer  chez  eux,  et quʹils devaient 1 

rendre  leurs armes. Et ces commandants se sont rendu compte que  lʹUPC avait été 2 

affaibli et quʹil était inutile de garder ces enfants. Et donc, ces agents de lʹIRC se sont 3 

adressés aux commandants de lʹUPC en ces termes.  4 

Et, par la suite, nous nous sommes rendus que... nous souffrions beaucoup, nous les 5 

enfants,  et nous  avons  appris que  lʹIRC  était  installé quelque part  avant Fataki  et 6 

nous  avons  décidé  de  fuir,  dʹabandonner  ces militaires,  de  rendre  nos  armes  et 7 

rentrer à Bunia compte tenu du fait que nous étions... nous avions souffert beaucoup. 8 

Donc,  nous  avons  pris  la  fuite  et  nous  sommes  allés  jusquʹà  lʹendroit  où  sʹétait 9 

installé  lʹIRC ;  et  nous  avons  remis  nos  armes  et  lʹIRC  nous  a  conduits  vers  leur 10 

centre qui se trouvait à Bunia.  11 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Je tiens à vous remercier beaucoup dʹavoir 12 

répondu à toutes mes questions.  13 

Voilà, jʹai terminé mes questions, Monsieur le Président.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup, 15 

Madame Solano.  16 

Mme MASSIDDA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Monsieur  le  Président,  cʹest 17 

Mme Pellet qui va poursuivre lʹinterrogatoire.  18 

Mme PELLET : Merci, Monsieur le Président. 19 

Bonjour. 20 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES 21 

PAR Mme PELLET : Je vais vous poser des questions qui concernent votre expérience 22 

au  sein  des  rangs  de  lʹUPC  et  les  suites  de  cette  expérience dans  votre  vie 23 

dʹaujourdʹhui. 24 

Q.  Vous êtes dʹaccord ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  1 

R.  Oui. Je suis dʹaccord.  2 

Q.  Dʹaccord. Je vous remercie.  3 

Ce matin, vous avez indiqué que vous avez été blessé pendant une bataille, alors que 4 

vous  combattiez  dans  les  rangs  de  lʹUPC.  Est‐ce  que  vous  souffrez  toujours 5 

aujourdʹhui des conséquences de cette blessure ? 6 

R.  Lorsque  jʹai  été  blessé,  jʹai  reçu  des  soins. Mais  après  les  soins,  jʹai  eu  des 7 

problèmes parce que jʹavais reçu des soins inappropriés. La cicatrice a gonflé et cela 8 

a  fait deux  ans. Mais pour  le moment,  il nʹy  a pas de problèmes. Mais  lorsque  je 9 

traverse  une  rivière,  les  problèmes  réapparaissent.  Parce  que  jʹai  reçu  la  blessure 10 

dans... à  la  plante  du  pied,  donc  cʹest  lorsque  je  traverse  une  rivière  que  jʹai  des 11 

problèmes. Voilà.  12 

Q.  Merci.  13 

Quand vous dites que vous avez  reçu des soins, vous parlez des soins que vous a 14 

prodigué votre commandant ou vous parlez dʹautres soins ?  15 

R.  Jʹai reçu des soins... En fait, cʹétait de la poudre de... des balles. Nous nʹavons 16 

pas voulu aller à lʹhôpital parce que nous craignions que lʹon nous pose la question 17 

de savoir si nous étions des militaires. Et après ces soins, la plaie sʹest cicatrisée.  18 

Q.  Merci beaucoup.  19 

Quand vous avez été démobilisé de lʹUPC, est‐ce que vous avez également reçu des 20 

soins pour cette blessure ou pour éventuellement dʹautres souffrances ?  21 

R.  Lorsque jʹai été démobilisé et lorsque nous nous trouvions au centre de lʹIRC, 22 

lʹon nous a assigné un encadreur, mais nous nʹavons pas voulu tout expliquer à ces 23 

encadreurs.  Comme  ma  plaie  sʹest  cicatrisée,  je  me  suis  tait. Mais  à  un  certain 24 

moment, un homme blanc qui travaillait à lʹIRC nous a posé des questions, et je lui ai  25 
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raconté  comment  jʹavais  été  blessé.  Il mʹa demandé  si  je  voulais  recevoir dʹautres 1 

soins, mais je lui ai dit que ma plaie sʹétait cicatrisée.  2 

Q.  Merci beaucoup. Maintenant, je vais vous poser des questions qui concernent 3 

votre état dʹesprit ; pendant que vous étiez dans lʹUPC et après votre sortie de lʹUPC.  4 

Vous  avez  indiqué  à  plusieurs  reprises,  vendredi  et  ce  matin,  que  lors  de  la 5 

formation  que  vous  avez  eue  quand  vous  étiez dans  les  rangs de  lʹUPC —  avant 6 

dʹêtre dans les rangs de lʹUPC pardon — et avant les combats, on vous remontait le 7 

moral pour que vous nʹayez pas peur. Vous vous souvenez ?  8 

R.  Oui, je mʹen souviens.  9 

Q.  Mais vous, vous aviez peur avant les combats et pendant la formation ?  10 

R.  Pendant la formation, nous souffrions beaucoup ; mais nous nous efforcions à 11 

surmonter  ces  souffrances.  Pendant  les  affrontements,  le  premier  jour  jʹai  eu  très 12 

peur. Jʹai eu peur de tirer sur quelquʹun ; jʹavais peur. Mais lorsque je voyais que mes 13 

collègues mouraient, cela mʹa réconforté et mʹa donné un cœur dur et jʹai commencé 14 

à tirer. Je nʹavais plus peur à partir de ce moment‐là.  15 

Q.  Excusez‐moi  ; pour essayer de comprendre,  je vais vous poser une question 16 

supplémentaire.  17 

Vous avez expliqué que vous aviez peur parce que vous souffriez beaucoup pendant 18 

la formation. Vous pouvez mʹexpliquer ce qui vous faisait souffrir ?  19 

R.  Au cours de la formation ; vous savez, dʹabord lorsque nous avons quitté nos 20 

domiciles,  on mangeait  très bien. Mais pendant  la  formation,  on ne mangeait pas 21 

bien. Lʹon pouvait, par exemple, avoir un  seul  repas à base de maïs en grains par 22 

jour. Ça, cʹest le premier facteur.  23 

Le deuxième facteur, à la maison on se levait à 7 h du matin. Mais là, à la formation, 24 

on se levait à 4 h du matin et on commençait à chanter et à participer à la formation.  25 
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Troisième  facteur, pendant quʹon vous  apprend, par  exemple  à  ramper ou  à  faire 1 

dʹautres  tactiques de combat, cela vous  faisait mal à  lʹestomac. On vous demandait 2 

de ramper, par exemple, et cela vous faisait mal.  3 

Je peux vous donner un quatrième point. Par exemple, lorsque vous commettez une 4 

faute, à la maison on peut vous punir ; mais là, à la formation, lorsquʹon vous punit, 5 

personne ne peut arrêter cette punition quʹon vous donne. Lorsquʹon vous  fouette, 6 

par exemple,  il nʹy a que  le commandant qui est habilité à dire... à demander à ce 7 

quʹon arrête de vous battre.  8 

Q.  Merci beaucoup.  Je comprends mieux maintenant. Et cette souffrance, est‐ce 9 

que vous avez encore aujourdʹhui, est‐ce que vous ressentez cette souffrance ou des 10 

conséquences dans votre vie dʹaujourdʹhui ?  11 

R.  Les souffrances que  j’ai reçues pendant  la  formation,  je  les ai oubliées. Mais 12 

après la guerre, lorsque jʹai été démobilisé, le fait que lʹon tirait des armes lourdes à 13 

côté de nous et que ça affectait nos oreilles, et le fait quʹon voyait des gens mourir, le 14 

fait quʹon enjambait des cadavres, cela vraiment mʹa fait souffrir.  15 

Mais pendant que  jʹétais militaire,  je nʹavais pas de problèmes sur ce point‐là. Cʹest 16 

plus tard, lorsque je suis rentré à la maison, que jʹai eu des problèmes. Par exemple, 17 

lorsque  je perçois un bruit sur des tôles, cela me fait des problèmes. Je pense à des 18 

coups de balles.  19 

Q.  Merci.  20 

Je  vais  vous  poser  une  question  à  propos  de  vos  études.  Vous  avez  expliqué, 21 

vendredi, quʹà cause de la guerre vous aviez arrêté vos études et que vous les aviez 22 

repris ensuite. Est‐ce que vous pouvez me dire quelles études vous avez terminées ? 23 

Où est‐ce que vous en êtes avec vos études ?  24 

R.  Avant dʹaller au service militaire, jʹétais en deuxième année de lʹécole  25 
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secondaire  ; et  je suis allé au front pendant une année. Et lorsque  je suis rentré à la 1 

maison, je nʹavais personne pour payer ma scolarité. Donc, je suis resté à la maison. 2 

Et par  la suite,  jʹai eu  lʹoccasion de reprendre  la  troisième année et  jʹai continué. Et 3 

aujourdʹhui, je suis sur le point dʹobtenir mon certificat de fin de cycle secondaire.  4 

Q.  Merci beaucoup. Et quʹest‐ce que vous aimeriez faire dans le futur ?  5 

R.  Mon  souhait,  cʹest  de  poursuivre  mes  études.  Si  jʹobtiens  mon  diplôme 6 

dʹétudes  secondaires —  si  Dieu  le  veut —  je  vais  poursuivre  à  lʹuniversité  pour 7 

préparer mon avenir.  8 

Q.  Et vous vous voyez faire quoi dans votre avenir ?  9 

R.  Si  je  finis  lʹuniversité,  je... Au  fait,  à  lʹuniversité  jʹenvisage  faire  des  études 10 

dʹingénierie. Et par la suite, jʹenvisage me marier et fonder une famille.  11 

Q.  Très  bien.  Jʹai  encore  deux questions  et  après  jʹaurais  terminé.  Vous  avez 12 

indiqué que vous aviez été enrôlé dans lʹUPC. Et je voulais savoir si vous aviez revu 13 

votre famille et depuis combien de temps vous — et sinon, depuis combien de temps 14 

vous ne lʹavez pas vue ?  15 

R.  Lorsque  jʹai été enrôlé... Plutôt,  lorsque  jʹai été démobilisé de  lʹarmée,  je suis 16 

rentré à Bunia. Je nʹai pas trouvé ma famille, les membres de ma famille avaient pris 17 

la fuite, ils étaient allés en Ouganda. Et lorsque je me trouvais à Bunia, jʹai posé des 18 

questions aux autres membres de ma famille qui mʹont dit que ma famille avait pris 19 

la fuite vers lʹOuganda. Je suis resté là. Je ne les ai pas encore rencontrés. Seulement, 20 

il y a des gens qui se rendent à Bunia — en Ouganda, qui leur disent que leur enfant 21 

se trouve à Bunia. Mais jusque‐là, je ne les pas encore revus.  22 

Q.  Je vous remercie. Et enfin ma dernière question : est‐ce que vous estimez que 23 

le  fait  dʹavoir  été  enrôlé  dans  la milice  de  lʹUPC  a  eu  des  conséquences  sur  le 24 

développement de votre vie ? Et si oui, quelles conséquences ?  25 
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R.  La première conséquence qui met en danger ma vie, cʹest, par exemple, le fait 1 

de souffrir. Si jʹétais resté à la maison, je nʹaurais pas souffert.  2 

Deuxièmement, cela a mis un frein à ma scolarité. Si jʹavais poursuivi mes études, je 3 

serais à lʹuniversité comme dʹautres enfants de mon âge. Et en plus, cela a fait que je 4 

me suis séparé de mes parents. Ça fait longtemps que je ne les ai pas revus et ça me 5 

trouble beaucoup. Et aussi, lorsque  jʹai quitté lʹarmée, si  je nʹavais pas rencontré les 6 

personnes qui mʹont aidé à réintégrer lʹécole, c’aurait été une mauvaise chose. Voilà 7 

donc, en bref, les conséquences que jʹai accumulées suite à cela.  8 

Mme PELLET : Je vous remercie beaucoup.  9 

Merci, Monsieur le Président.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup, 11 

Madame Pellet. Oui, je vous en prie, Maître Biju‐Duval. 12 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 13 

PAR Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président.  14 

Q.  Bonjour, Monsieur.  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Bonjour.  17 

Q.  Je  mʹappelle  Jean‐Marie  Biju‐Duval,  je  suis  avocat  et  je  vais  vous  poser 18 

quelques questions en qualité de défenseur de M. Thomas Lubanga, nʹest‐ce pas ?  19 

R.  Dʹaccord.  20 

Q.  Alors,  je  voudrais  dʹabord  bien  clarifier  avec  vous  le  cadre  général  de 21 

votre... de ce qui vous est arrivé, nʹest‐ce pas ? 22 

Vous avez indiqué que vous aviez été enrôlé au début de lʹannée 2003, et vous avez 23 

précisé que cʹétait après la fin des examens du premier semestre, nʹest‐ce pas ?  24 

R.  Oui.  25 

ICC-01/04-01/06-T-149-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 17-03-2009 43/96 RM T
ICC-01/04-01/06-T-149-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 17-03-2009  43/96 NB T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 44

Q.  Est‐il exact que ces examens de fin de premier semestre se déroulent au mois 1 

de février dans lʹannée scolaire ?  2 

R.  Je nʹai pas bien compris votre question, sʹil vous plaît.  3 

Q.  Vous  avez  parlé  des  examens  de  fin  de  premier  semestre,  nʹest‐ce  pas,  à 4 

lʹécole ?  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Est‐il exact que ces examens de  fin de premier semestre ont  lieu au mois de 7 

février de chaque année scolaire ?  8 

R.  Cʹest vrai.  9 

Q.  Donc, votre enrôlement dans  lʹUPC a eu  lieu après ces examens. Est‐ce que 10 

vous  vous  souvenez  combien  de  temps  après  ces  examens  de  fin  de  premier 11 

semestre ?  12 

R.  Je ne me souviens pas  le temps exact, mais cʹétait vers  la fin de  lʹexamen du 13 

premier semestre donc, je vous ai donné cette indication à titre estimatif.  14 

Q.  Merci.  Ensuite,  vous  avez  indiqué  être  resté  approximativement  quatre 15 

semaines au camp dʹIrumu, nʹest‐ce pas après votre enrôlement dans lʹUPC ?  16 

R.  Oui.  17 

Q.  Vous avez précisé quʹaprès le camp dʹIrumu, vous aviez été emmené au camp 18 

de Mandro, où vous  avez  reçu une  formation durant deux ou  trois mois, nʹest‐ce 19 

pas ?  20 

R.  Oui.  21 

Q.  Après cette formation à Mandro, vous avez été — selon votre témoignage — 22 

installé comme militaire à Bunia, n’est‐ce pas, au camp Epo — Epo. Cʹest cela ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Après, vous avez participé... vous nous avez indiqué avoir participé au  25 
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combat de Bogoro, nʹest‐ce pas ?  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Approximativement,  ce  combat a duré  combien de  temps ? Est‐ce que vous 3 

vous souvenez ?  4 

R.  Lorsque  jʹai  participé  au  combat  de  Bogoro,  nous  nous  y  sommes  dʹabord 5 

rendus, dans un premier temps et les combats ont duré un jour. Et, par la suite, nous 6 

sommes rentrés. Il y a eu dʹautres affrontements au même endroit, mais je nʹy ai pas 7 

participé.  8 

Q.  Merci. Vous avez  indiqué quʹaprès  les combats... le combat de Bogoro, vous 9 

étiez  rentré  à  Bunia  où  vous  aviez  séjourné  quelque  temps  avant  de  repartir 10 

combattre  à Lipri, nʹest‐ce pas. Est‐ce que vous vous  souvenez  combien de  temps 11 

vous êtes resté à Bunia, approximativement, avant la bataille de Lipri ?  12 

R.  Je ne peux pas me rappeler les jours.  13 

Q.  Cʹétait plusieurs jours, plusieurs semaines ou plusieurs mois ?  14 

R.  Ce nʹétait pas plusieurs semaines.  15 

Q.  Merci. Ensuite, vous avez  indiqué avoir participé à  la bataille de Lipri puis 16 

être revenu à Bunia au quartier de Mudzipela, nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Ensuite vous avez indiqué avoir participé au combat de Dele ou au combat de 19 

Bunia, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Oui.  21 

Q.  Est‐ce que, approximativement, vous vous souvenez combien de  temps sʹest 22 

écoulé entre  la bataille de Lipri et ce dernier combat de Dele ? Combien de  temps 23 

vous étiez resté à Bunia avant la bataille de Dele ?  24 

R.  Après Lipri, nous avons passé un temps relativement long et cʹest par la suite  25 
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que le combat de Dele est intervenu. Donc nous avons resté là pendant un peu plus 1 

longtemps.  2 

Q.  Un  peu  plus  longtemps,  pour  vous,  cʹest  plusieurs  semaines, moins  dʹune 3 

semaine,  une  semaine ?  Plusieurs mois,  un mois ?  Est‐ce  que  vous  avez  une  idée 4 

approximative ? 5 

R.  Je  ne  peux  pas... Nous  sommes  restés  très  longtemps ;  peut‐être  un mois, 6 

deux mois. 7 

Q.  Donc, vous restez à Bunia un mois ou deux mois avant la bataille de Dele, et 8 

ensuite, vous nous avez indiqué avoir fui vers Fataki en passant une nuit à Centrale, 9 

cʹest cela ?  10 

R.  Oui. Lorsque nous avons perdu la bataille à Dele, nous avons pris la fuite et 11 

nous nous sommes dirigés vers Fataki.  12 

Q.  Et à Fataki, vous... vous êtes resté combien de temps approximativement dans 13 

votre souvenir avant dʹêtre pris en charge par les gens de lʹIRC ?  14 

R.  Nous  sommes  restés  là quelques mois. Cʹest par  la  suite que des agents de 15 

lʹIRC sont venus nous récupérer.  16 

Q.  Merci.  17 

Alors je voudrais, maintenant, préciser certains points spécifiques et les points que je 18 

vais aborder maintenant, concernent, entre autres votre identité et requièrent donc le 19 

huis clos, Monsieur le Président.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien  sûr, Maître 21 

Biju‐Duval.  22 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît. 23 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 25) Reclassifié comme audience publique 24 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  25 
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Me BIJU‐DUVAL : 1 

Q.  Merci.  2 

Donc, nous  sommes  à huis  clos,  les  informations que vous  allez donner  resteront 3 

parfaitement confidentielles, ne soyez pas inquiet.  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Dʹaccord.  6 

Q.  Au  tout début de votre audition  lorsque vous avez précisé votre nom, vous 7 

vous souvenez que lorsque le... Mme le Procureur vous a demandé : « Est‐ce que vous 8 

avez dʹautres noms que (Expurgé) vous avez dit oui, on mʹappelle (Expurgé) et  9 

aussi (Expurgé) Vous vous souvenez de cela ?  10 

R.  Oui.  11 

Q.  Alors, cʹest  (Expurgé)  (Phon.) ou  (Expurgé)? Est‐ce que vous pourriez épeler 12 

ce nom que vous avez précisé vendredi ?  13 

R.  Oui. (Expurgé) 14 

Q.  Donc nous sommes dʹaccord, cʹest (Expurgé), cʹest ça ? Je ne voudrais pas  15 

quʹil y ait de...  16 

R.  Oui.  17 

Q.  (Expurgé), cʹest cela ?  18 

R.  Oui. 19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Excusez‐moi  de 20 

vous interrompre. Pour avoir la certitude absolue sur ce point, il vaudrait mieux que 21 

le témoin le couche par écrit parce que ce que lʹon voit sur la transcription et ce que 22 

lʹon entend ne correspond pas exactement. Il faudrait avoir une précision là‐dessus. 23 

Donc, si vous nʹy voyez pas dʹinconvénient, un morceau de papier et un crayon pour 24 

le témoin et, Monsieur le témoin, est‐ce que vous auriez lʹobligeance dʹécrire cela sur  25 

ICC-01/04-01/06-T-149-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 17-03-2009 47/96 RM T
ICC-01/04-01/06-T-149-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 17-03-2009  47/96 NB T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 48

ce papier merci.  1 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Est‐ce  que  vous 3 

pourriez lire cela pour le procès‐verbal, sʹil vous plaît Maître Biju‐Duval.  4 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, Monsieur le Président, je cite (Expurgé). Jʹépelle  5 

(Expurgé), jʹépelle : (Expurgé) 6 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Une nouvelle  fois, 7 

Maître Biju‐Duval, sʹil vous plaît et plus doucement, sʹil vous plaît.  8 

Me BIJU‐DUVAL : Je mʹexcuse. (Expurgé) 9 

(Expurgé)  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Parfait.  11 

Est‐ce quʹon peut donner une cote à ce document, sʹil vous plaît.  12 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Ce  document  portera  la  cote 13 

suivante : MFI‐D‐00072.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Poursuivez, sʹil vous 15 

plaît, Maître Biju‐Duval.  16 

Me BIJU‐DUVAL: Merci.  17 

Q.  Monsieur vous est‐il arrivé de porter ou dʹutiliser — plutôt — dʹutiliser parmi 18 

vos noms le nom de (Expurgé) 19 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Oui.  21 

Q.  De  la même manière, vous est‐il arrivé dʹutiliser parmi vos noms  le nom de 22 

(Expurgé)  23 

R.  Oui. Le nom de (Expurgé), cʹest le nom de famille ou le nom de respect quʹon 24 

surnomme les enfants. Je lʹutilise aussi.  25 
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Q.  En ce qui concerne votre mère, vous nous avez indiqué qu’elle sʹappelait  1 

(Expurgé) pardon, oui. Est‐elle... utilisait‐elle également le nom de (Expurgé)?  2 

R.  Oui. Elle utilisait son nom de famille de Gegere.  3 

Q.  Merci. 4 

Pourriez‐vous  nous  indiquer  si  vous  aviez...  vous  avez  déjà  fourni  quelques 5 

indications, mais pourriez‐vous nous repréciser si vous aviez des frères et sœurs ?  6 

R.  Oui. Jʹai des frères et des sœurs.  7 

Q.  Vous avez combien de  frères ? Combien de sœurs ? Est‐ce que vous pouvez 8 

nous détailler cela ?  9 

R.  Jʹai  deux  sœurs  et  jʹai  deux  frères, mais  dans ma  famille,  nous  avons  les 10 

membres  de  famille  avec  qui  nous  avons  grandi  et  ils  sont  là  aussi,  ils  sont 11 

nombreux.  12 

Q.  Merci.  13 

Vos frères sont plus âgés que vous, du même âge, moins âgés ? Quel âge ont‐ils ?  14 

R.  Oui.  Jʹai des grands  frères  et parmi mes  sœurs, une  est ma grande  sœur  et 15 

lʹautre est ma petite sœur.  16 

Q.  Donc, si je comprends bien vos deux frères sont plus âgés ; cʹest cela ?  17 

R.  La fille, une est à ma grande sœur et pour les garçons également, un est mon 18 

grand frère.  19 

Q.  Merci.  20 

Est‐ce que vous pouvez nous indiquer leurs noms... de vos deux frères ?  21 

R.  Nous, nous les appelons à leur nom de respect, mais ils ont également dʹautres 22 

noms. Comme mon grand frère un, nous lʹappelons (Expurgé), cʹest son nom de  23 

respect, cʹest comme ça que nous lʹappelons. Et la fille nous... mais leur nom propre 24 

figure sur leur carte, mais il fait... il y a beaucoup de jours qui se sont passés, donc  25 
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jʹai oublié ces noms. Donc, nous les appelons par leur nom de respect.  1 

Q.  Donc (Expurgé) est le nom de votre grand frère. Quel est le nom de votre petit 2 

frère ?  3 

R.  Mon petit frère sʹappelle (Expurgé), cʹest le nom quʹon utilise au village, mais 4 

son nom dʹidentité figure sur sa carte dʹidentité.  5 

Q.  Avez‐vous un frère qui se nomme (Expurgé)?  6 

R.  Voulez‐vous reprendre, sʹil vous plaît ?  7 

Q.  Avez‐vous  un  frère  qui  se  nomme  (Expurgé)  —  je  mʹexcuse  pour  la 8 

prononciation ?  9 

R.  Je  nʹai  pas  bien  compris  cette  prononciation  donc  jʹai... je  ne  sais  pas 10 

lʹidentifier. Si vous pouvez peut‐être lʹécrire.  11 

Q.  Alors je peux lʹépeler : (Expurgé). Peut‐être on peut... je peux vous lʹécrire sur 12 

un morceau de papier, si vous préférez.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui.  Je  crois  quʹil 14 

faut effectivement lʹécrire sur un morceau de papier, Monsieur Biju‐Duval.  15 

Je crois que ça a déjà été écrit, est‐ce quʹon peut transmette ce papier au témoin, sʹil 16 

vous plaît ? Est‐ce quʹon peut  le  faire passer au  témoin et affecter à  ce papier une 17 

cote, sʹil vous plaît ?  18 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 19 

LE TÉMOIN WWWW‐0007  (interprétation du swahili) : Oui, mais celui qui a noté ce 20 

nom a oublié certaines lettres de ce nom, donc il ne lʹa pas bien noté.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Un autre papier, sʹil 22 

vous plaît, et on va demander de bien vouloir écrire au témoin — pardon — de bien 23 

vouloir écrire la totalité du nom et faites‐moi passer, sʹil vous plaît, le mot qui vient 24 

dʹêtre écrit.  25 
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Le témoin va écrire le nom intégral. Pour le procès‐verbal, le nom qui a été écrit par  1 

le témoin est le suivant : (Expurgé) 2 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Ce  document  portera  la  cote 3 

MFI‐D‐0073... 00073. 4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvez‐vous me 5 

faire passer ce papier ? Pour accélérer les choses, le témoin a écrit :  6 

(Expurgé) 7 

Et il faut également donner un identifiant à ce papier.  8 

M. LE GREFFIER  (interprétation de  lʹanglais) : Le mot  écrit par  le  témoin portera  la 9 

cote MFI‐D‐00074. 10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  M. Biju‐Duval, 11 

veuillez poursuivre.  12 

Me BIJU‐DUVAL: Merci.  13 

Q.  Vous  avez parlé dʹautres membres de  famille qui vivaient  avec vous. Vous 14 

voulez dire qui vivaient avec vous avant votre enrôlement par lʹUPC, nʹest‐ce pas ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Oui,  cʹest  les membres  de  famille  avec  qui  je  vivais  avant  dʹêtre  enrôlé  à 17 

lʹUPC, et les autres, jʹai vécu avec eux lorsque jʹétudiais (Expurgé), lorsque je faisais 18 

mon école primaire ; cʹest de ces gens‐là dont jʹai parlé.  19 

Q.  Merci.  20 

En ce qui concerne ceux qui vivaient avec vous, avec votre  famille, au moment de 21 

votre enrôlement, pourriez‐vous les préciser. Jʹai pris bonne note de vos deux frères, 22 

de  vos  deux  sœurs, mais  en  ce  qui  concerne  les  autres membres  de  famille  qui 23 

vivaient sous votre toit, de qui sʹagissait‐il ?  24 

R.  Oui. Il y a les membres de famille qui étaient envoyés chez nous pour venir  25 
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étudier. Et dʹautres cʹest des enfants que notre papa... notre père avait... avait eu avec  1 

dʹautres femmes ; ces enfants vivaient également avec nous.  2 

Q.  Parmi eux, y avait‐il un dénommé (Expurgé) 3 

R.  Oui. 4 

Q.  Est‐ce que vous le connaissez également sous le nom de (Expurgé)  5 

R.  Oui.  Je connaissais ce nom, mais nous avons plusieurs noms, nous avons  le 6 

nom surnommé par nos parents et des fois nos parents nous surnommaient dʹautres 7 

noms ; donc, nous avions beaucoup... plusieurs noms de famille.  8 

Q.  Est‐ce que  (Expurgé) vivait avec vous dans  la même maison au moment où 9 

vous avez été enrôlé par lʹUPC ?  10 

R.  Lorsque  nous  avons  été  enrôlés,  parce  que  là  où  nous  avons  arrêté... nous 11 

avons été pris  lorsque nous avons fui, et cʹest delà où on nous a enrôlés. Parce que 12 

nous avions des vaches, des fois on nous envoyait garder  les vaches, dʹautres  jours 13 

on restait à la maison, mais on nʹa pas été enrôlés le même jour.  14 

Q.  Mais je voulais savoir exactement sʹil vivait sous le même toit que vous, dans 15 

la même maison ?  16 

R.  Oui. Nous vivions dans la même maison.  17 

Q.  Et  les  parents  de  (Expurgé),  vivaient  où  à  votre  connaissance ?  Est‐ce  que 18 

cʹétait dans la même maison, ailleurs ?  19 

R.  Lorsquʹil  y  avait  eu  les  affrontements,  nous  avons  fui. Nous  nous  sommes 20 

éparpillés ;  les uns  avaient  fui  et  ils  ont  été  arrêtés  là‐bas ; dʹautres  sont  restés  en 21 

ville. Ils ont été pris sur place. Donc,  lorsque  la guerre a éclaté, nous nous sommes 22 

dispersés.  Nous,  nous  avons  été  pris  dans  le  village  et  dʹautres  personnes  sont 23 

restées en ville.  24 

Q.  Merci.  25 
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En ce qui concerne le nom de votre père...  1 

Pardon, je mʹexcuse une seconde.  2 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 3 

Je mʹexcuse... en ce qui concerne votre père, porte‐t‐il également le nom de(Expurgé) 4 

R.  (Expurgé) cʹest mon oncle paternel. Le nom de mon père, cʹest (Expurgé).  5 

Q.   Merci. Vous  avez  indiqué  que,  depuis  votre  enrôlement,  vous  nʹaviez  plus 6 

aucun contact avec... avec vos parents ; nʹest‐ce pas ?  7 

R.  Oui. Lorsque jʹai été enrôlé, je nʹai plus revu mes parents.  8 

Q.  Vous  avez  indiqué  quʹà  votre  connaissance,  ils  avaient  fui  vers  lʹOuganda. 9 

Mais avez‐vous appris à quel moment et dans quelles circonstances  ils ont fui vers 10 

lʹOuganda ?  11 

R.  Lorsque nous sommes allés au service militaire, la guerre sʹest intensifiée. Ils 12 

avaient pris  la direction de  (Expurgé) et  ils ont  traversé vers  lʹOuganda. Lorsquʹils 13 

sont arrivés à (Expurgé) la guerre a éclaté sur place ; alors ils ont traversé pour aller 14 

en Ouganda. Jʹai appris cela quand jʹétais dans lʹarmée.  15 

Q.  Lorsque vous avez été... Lorsque vous avez quitté  lʹUPC, vous avez  indiqué 16 

avoir été pris en charge par un organisme sʹappelant (Expurgé) nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Après  avoir  été  pris  en  charge  par  cet  organisme,  par  qui  avez‐vous  été 19 

recueilli ?  20 

R.  Après la prise en charge par (Expurgé) les gens de (Expurgé) nous ont placés 21 

dans les familles dʹaccueil, en attendant quʹils identifient où se trouvent nos parents 22 

ou les membres de nos familles sur place. Cʹest par la suite que jʹai été accueilli dans 23 

une famille.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur  25 
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Biju‐Duval, je crois que nous sommes toujours à huis clos, nʹest‐ce pas ?  1 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, Monsieur le Président.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Est‐ce  que  cʹest 3 

encore nécessaire ? Car nous sommes passés des parents du témoin (Expurgé). Est‐ce 4 

que cela relève dʹun huis clos ?  5 

Me BIJU‐DUVAL: Pardon  ; oui, vous avez  raison. Les dernières questions auraient 6 

pu se dérouler en audience publique, mais je vais maintenant aborder des questions 7 

qui... où il sera directement question de lʹécole fréquentée par le témoin, etc.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  9 

Me BIJU‐DUVAL : 10 

Q.  Vous nous avez indiqué avoir dʹabord fréquenté lʹécole primaire (Expurgé) à 11 

Bunia, puis ensuite lʹécole primaire de (Expurgé) nʹest‐ce pas ?  12 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Est‐il  exact  que  le  village  de  (Expurgé)  est  un  village  qui  se  situe  entre 15 

(Expurgé) et (Expurgé); nʹest‐ce pas ?  16 

R.  Oui.  17 

Q.  Vous viviez dans le village de (Expurgé) ou à (Expurgé) avec votre famille ?  18 

R.  Concernant  lʹécole, nous allions dans  les endroits accessibles. Nous sommes 19 

allés  à  (Expurgé).  Comme  la  situation  nʹétait  pas  tenable,  nous  sommes  allés  à 20 

(Expurgé) Donc, jʹétais... Je vivais... Jʹai vécu à (Expurgé) et jʹai vécu également à (Expurgé).  21 

Q.  À ce moment‐là, vous viviez déjà — ou plutôt, est‐ce que (Expurgé) 22 

vivait déjà dans votre famille ?  23 

R.  Nous avons vécu avec (Expurgé). Nous avons commencé à fréquenter  24 

lʹécole primaire avec, ensemble avec (Expurgé). Et par la suite, il a changé dʹécole. Et  25 
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pour finir, nous avons fini ensemble à (Expurgé) 1 

Q.  Étiez‐vous dans la même classe ?  2 

R.  Oui, nous avons fini la sixième année ensemble.  3 

Q.  Est‐ce que vous aviez approximativement le même âge ?  4 

R.  Jʹétais un peu plus âgé que lui.  5 

Q.  Vous  nous  avez  indiqué,  vendredi,  quʹaprès  lʹécole  primaire  de  (Expurgé), 6 

vous aviez commencé lʹécole secondaire dans le village de (Expurgé); nʹest‐ce pas ?  7 

R.  Oui.  8 

Q.  Donc, vous avez  fait  la... combien dʹannées à  (Expurgé) dans  le cycle secondaire ? 9 

Vous avez fait votre première année et, ensuite, vous avez fait combien dʹannées ?  10 

R.  Jʹai commencé à (Expurgé), et cʹest en deuxième année que je suis allé  11 

là‐bas,  lorsque  la  guerre  a  éclaté. Donc,  jʹai  commencé  la  deuxième  année  là,  sur 12 

place.  13 

Q.  Vous  êtes... Vous  avez  commencé  la  deuxième  année,  cʹest‐à‐dire  que  vous 14 

avez fini la première année à (Expurgé), dans un (Expurgé); cʹest cela ?  15 

R.  Oui.  16 

Q.  Et vous êtes... Vous avez été inscrit en deuxième année secondaire à lʹécole de 17 

(Expurgé); nʹest‐ce pas ? Cʹest cela ?  18 

R.  Oui.  19 

Q.  Et vous avez commencé, avec tous les élèves, la deuxième année à la rentrée 20 

scolaire ? Ou alors est‐ce que vous êtes arrivé à lʹécole en cours dʹannée scolaire ?  21 

R.  Je suis arrivé au début de lʹannée scolaire et jʹai été inscrit au début de lʹannée 22 

scolaire.  23 

Q.  Alors  pourriez‐vous  préciser  les  raisons  qui  ont  fait  que  vous  avez  quitté 24 

(Expurgé) pour (Expurgé)?  25 
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R.  (Expurgé) se trouvait à un endroit où la guerre a... le combat a éclaté.  1 

Les Lendu ont attaqué. Cʹest pour cela que les membres de ma famille ont déménagé 2 

pour aller vers  (Expurgé), et  je suis parti avec  les membres de ma  famille. Donc  la 3 

cause, cʹest la guerre ou le combat qui a éclaté.  4 

Q.  Merci. Cet (Expurgé), il se trouvait où ?  5 

R.  (Expurgé)  se  trouvait  à  (Expurgé) dans  le  temps. Et pour  le moment,  cette 6 

école sʹinstalle maintenant à (Expurgé). Et lorsque jʹai commencé mon école primaire, 7 

cʹétait à (Expurgé). La guerre a éclaté et lʹécole a déménagé.  8 

Q.  Pour quelle raison vous‐même, avec vos parents, êtes‐vous allés à (Expurgé) 9 

Je veux dire par  là  : pourquoi avoir choisi  le village de  (Expurgé)  Jʹai bien compris 10 

que cʹétait à cause de la guerre, mais pourquoi aller au village de (Expurgé)  11 

R.  Nous avons choisi  (Expurgé) parce quʹau village de  (Expurgé) ou  (Expurgé) 12 

cʹétaient des villages habités par les ethnies lendu. (Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

Q.  Mais  pourquoi  spécialement  (Expurgé)?  Cette  région  nʹétait‐elle  pas 16 

également exposée à des batailles, des massacres ?  17 

R.  À  ce moment‐là,  lorsque nous  avons  fui,  à  (Expurgé)  régnait  le  calme.  Il y 18 

avait combats à Bogoro, à Mandro. Donc, à (Expurgé),  il nʹy avait pas de combats,  tout 19 

comme à (Expurgé). Cʹest pour cela que nous avons jugé bon de fuir pour aller à (Expurgé)  20 

Q.  Merci.  21 

Donc, vous débutez la seconde année du cycle secondaire à (Expurgé) 22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  (Intervention  non 23 

interprétée) 24 

Me BIJU‐DUVAL : Bien sûr, Monsieur le Président.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non  1 

interprétée)  2 

Nous reprenons lʹaudience à 14 h 30. Pouvons‐nous, sʹil vous plaît, passer à huis clos.  3 

*(Passage en audience à huis clos à 12 h 58) Reclassifié comme audience publique 4 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience huis clos.  5 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : 14 h 30.  7 

(Lʹaudience, suspendue à 12 h 59, est reprise à 14 h 30) 8 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Peut‐on  faire venir 10 

le témoin ?  11 

Mais  en  attendant  que  le  témoin  arrive,  et  cʹest  une  question  dʹadministration  ; 12 

Monsieur  Sachdeva,  on mʹa  informé  que  lʹestimation  concernant M. Prunier,  cʹest 13 

quʹil ne pourra pas  faire sa déposition en un  jour.  Il nous  faudra donc obtenir une 14 

réponse quant à la question de savoir sʹil peut revenir pour une deuxième journée. Je 15 

sais que vous nʹavez pas encore de réponse à ce stade, mais peut‐on en obtenir une 16 

dans les meilleurs délais, sʹil vous plaît ?  17 

M. SACHDEVA (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  nous  y  efforcerons, Monsieur  le 18 

Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je sens une certaine 20 

hésitation dans votre voix, Monsieur Sachdeva.  21 

M. SACHDEVA (interprétation  de  lʹanglais) :  Non,  non  ;  nous  obtiendrons  une 22 

réponse certainement, et nous la soumettrons à la Chambre.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : M. Lubanga,  sʹil 24 

vous plaît.  25 
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(Le témoin est introduit au prétoire)  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : M. Lubanga Dyilo, 2 

sʹil vous plaît.  3 

(Lʹaccusé est introduit au prétoire) 4 

Pouvons‐nous passer au huis clos partiel, sʹil vous plaît. Merci, Monsieur Lubanga.  5 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 32) Reclassifié comme audience publique 6 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  crois  que  vous 8 

allez nous ramener à lʹécole, si jʹai bien compris, Monsieur Biju‐Duval ?  9 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, oui, Monsieur le Président. Je propose que nous revenions à 10 

lʹécole, en audience publique. Je pense que ça me paraît possible, dans la mesure où 11 

il nʹest pas nécessaire de citer le nom du village où se trouve cette école.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, 13 

sʹil vous plaît.  14 

(Passage en audience publique à 14 h 33)  15 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui, 17 

Monsieur Biju‐Duval.  18 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président. Avant de débuter mes questions, je 19 

souhaiterais remettre au témoin un certain nombre de documents sur lesquels nous 20 

serons amenés à revenir à lʹoccasion de mon questionnement, en sorte quʹils soient à 21 

sa disposition. Et  je  tiens  à  la disposition des  juges,  sʹils  le  souhaitent,  les mêmes 22 

documents, à une exception près ; je mʹen excuse. Jʹai également remis au témoin les 23 

transcripts  de  ses  entretiens  2008 qui  ne  figurent  pas  là,  mais  tous  les  autres 24 

documents se trouvent ici.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huissier, sʹil vous  1 

plaît. Merci beaucoup, Monsieur Biju‐Duval. Ceci sera fort utile. Merci. 2 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 3 

Oui.  4 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président.  5 

Q.  Monsieur, alors deux mots dʹexplication sur les documents qui figurent dans 6 

le classeur. Vous avez... Vous pouvez mettre ce classeur devant vous — vous lʹavez 7 

devant  vous,  vous  pouvez  lʹouvrir  à  lʹonglet  a)  ;  il  sʹagit  des  entretiens,  du 8 

procès‐verbal  dʹentretien  que  vous  avez  eu  avec  le  Bureau  du  Procureur  durant 9 

lʹannée 2005, nʹest‐ce pas. Je nʹy reviendrai pas  ; vous avez déjà confirmé auprès de 10 

Mme le Procureur, vendredi dernier, que  ces déclarations  correspondaient  à  ce que 11 

vous aviez dit, je crois. À lʹexception de votre date de naissance. Là, vous êtes sur le 12 

premier onglet. Peut‐être quelquʹun peut‐il aller lʹaider ? 13 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 14 

Donc, le premier document : lʹonglet 1a) ; il sʹagit du procès‐verbal de vos entretiens 15 

de 2005 avec les enquêteurs du Procureur. Nʹest‐ce pas ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Je nʹy reviens pas. Vous nʹavez  (sic) déjà, sauf erreur de ma part, confirmé à 19 

Mme le Procureur que vous aviez... ces déclarations vous avaient été relues et quʹelles 20 

correspondaient à ce que vous aviez dit ; nʹest‐ce pas?  21 

R.  Oui.  22 

Q.  Donc,  tournez  lʹonglet  suivant.  Le  document  suivant,  ça  doit  être  une 23 

traduction en swahili ; nʹest‐ce pas ? Portez‐vous à lʹonglet 2a). Vous souvenez‐vous 24 

que vous avez rempli, durant lʹannée 2006, un formulaire de la Cour pénale  25 
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internationale pour intervenir comme victime dans le cadre du procès ? Et  1 

reconnaissez‐vous ce document ?  2 

R.  Je suis en train de regarder.  3 

Q.  Jʹattire votre attention sur… sur*  les pages 17 et 18 du document qui portent 4 

une signature ; si vous pouvez confirmer quʹil sʹagit bien de la vôtre ?  5 

R.  Oui, cʹest ma signature.  6 

Q.  Merci.  7 

Quelquʹun vous a aidé à remplir ce  formulaire  ; nʹest‐ce pas ?  Je ne vous demande 8 

pas le nom de la personne. Je voudrais juste avoir cette précision.  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Est‐il  exact  que,  pour  remplir  ce  formulaire,  vous  avez  discuté  avec  cette 11 

personne en swahili ?  12 

R.  Cʹest exact.  13 

Q.  Cette personne a traduit vos réponses en français et les a mentionnées sur le 14 

formulaire ; nʹest‐ce pas?  15 

R.  Exact.  16 

Q.  Et ensuite, vous avez signé ce document après lʹavoir relu ; nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Exact. On lʹa lu, le document et, par la suite, je lʹai signé.  18 

Q.  Merci.  19 

R.  Je voudrais enfin que vous vous portiez au document suivant, à  lʹonglet 3a) 20 

qui  sʹintitule :  « Informations  supplémentaires  concernant  la  demande  de 21 

participation du demandeur » ; vous y êtes ?  22 

R.  Oui, je lʹai vu.  23 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez quʹil sʹagit de  la  transcription dʹun entretien 24 

que vous avez eu avec vos avocats durant lʹannée 2007 ?  25 
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R.  Oui.  1 

Q.  Est‐il exact que ce document vous a été lu et traduit en swahili par lʹinterprète 2 

et que vous lʹavez signé ?  3 

R.  Cʹest exact.  4 

Q.  Merci.  5 

Alors  restons un  instant  sur  ce document,  et  jʹattire  votre  attention  sur  le dernier 6 

paragraphe  qui  se  situe  en  bas  de  la  première  page,  cʹest  un  paragraphe  qui 7 

commence  par :  « Un  garçon  qui  était  avec  moi  à  Fataki,  etc.  »  Vous  voyez  ce 8 

paragraphe ?  9 

R.  Oui. Je lʹai vu.  10 

Q.  Pour que, peut‐être, tout le monde puisse suivre, je peux donner la référence 11 

du document DRC‐OTP‐0207‐0128. Il ne faut pas que ce document apparaisse... enfin 12 

ce document ne doit pas être visible du public.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : 14 

Monsieur Biju‐Duval  nous  allons  faire  une  pause  pour  quelques  instants  car  il 15 

convient de donner une cote officielle à chacun de ces documents, un, deux et trois... 16 

chacun de  ces  trois documents et  je vais demander au greffier dʹaudience de bien 17 

vouloir leur donner une cote.  18 

M. LE  GREFFIER :  Alors,  les  documents  qui  ont  été mentionnés  jusquʹà  présent, 19 

donc le PV dʹaudition avec le numéro dʹenregistrement DRC‐OTP‐0108‐0123 portera 20 

la cote MFI‐D‐00075.  21 

La traduction en swahili dudit PV dʹaudition qui porte  le numéro dʹenregistrement 22 

DRC‐OTP‐0204‐0495 portera le numéro de cote MFI‐D‐00076.  23 

La  demande  de  participation  en  tant  que  victime  enregistrée  avec  le  numéro 24 

DRC‐OTP‐0206‐0284 portera la cote MFI‐D‐00077.  25 
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Par la suite, on a les informations supplémentaires, la traduction de la demande de  1 

participation nʹa pas été présentée encore. Elle se trouve dans le classeur mais nʹa pas 2 

été présentée.  3 

Me BIJU‐DUVAL : La demande de participation a été soumise au témoin mais nous 4 

ne lʹavons pas encore exploitée, oui.  5 

M. LE GREFFIER : La traduction toujours pas. Dʹaccord. 6 

Alors,  par  la  suite  on  a  le...  les  informations  supplémentaires  qui  sont 7 

DRC‐OTP‐0207‐0128 qui porteront la cote MFI‐D‐00078.  8 

Et nous allons assigner le reste des numéros quand ils seront... quand les documents 9 

seront présentés, de la liste. Merci.* 10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur 11 

Biju‐Duval.  12 

Me BIJU‐DUVAL :  13 

Q.  Jʹattire votre attention sur les trois dernières lignes de ce paragraphe, donc le 14 

dernier  paragraphe  sur  la  première  page  du  document  « informations 15 

supplémentaires » dont  je vais donner  lecture — peut‐être par prudence,  je vais ne 16 

pas  citer  le nom de  la personne qui est mentionnée —  je  cite : « Jʹai  retrouvé mon 17 

frère — je ne cite pas son nom — dans le centre de lʹONG IRC à Bunia. Ils nous ont 18 

remis à nos parents qui étaient partis en Ouganda pendant  la guerre. L’ONG  les a 19 

cherchés. » Fin de citation.  20 

Alors,  la  question, ma  question  est  la  suivante :  il  semble  que,  à  la  lecture  de  ce 21 

paragraphe, il semble que vous ayez été remis à vos parents, à ce moment‐là. Tout à 22 

lʹheure vous nous avez indiqué que vous nʹaviez... vous ne les aviez pas revus ; quʹen 23 

est‐il exactement ?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Oui. Quand nous sommes arrivés au centre de IRC, ses membres nous ont dit  1 

quʹon avait appris que nos parents étaient en Ouganda. Ils nous ont dit que cʹest une 2 

organisation qui travaille au Congo, qui ne peut pas traverser en Ouganda. Toutefois 3 

nous  pouvons  chercher  un  parent  qui  peut  nous  prendre  en  charge. Ainsi  nous 4 

sommes  allés  « le  »  chercher  un  parent  à  Bunia, mais  nos  parents  qui  étaient  en 5 

Ouganda, selon les agents de IRC, ne pouvaient pas traverser en Ouganda puisquʹils 6 

travaillaient sur le territoire congolais. Voilà ce quʹils nous ont dit.  7 

Q.  Jʹai bien compris que vous nous aviez indiqué que vous aviez été remis à un 8 

membre de  votre  famille  à Bunia, mais  ici, nʹest‐ce pas, dans  cette déclaration de 9 

2007, il semble clair quʹon vous remet à vos parents avec cette précision que ce sont 10 

vos parents qui étaient partis en Ouganda. Donc, il ne sʹagit pas dʹun autre membre 11 

de famille mais bien de vos parents qui étaient partis en Ouganda et à qui, semble‐t‐12 

il, on vous a remis à la sortie de IRC ; donc, est‐ce exact ou est‐ce véritablement une 13 

erreur de... ?  14 

R.  Je vais vous dire la vérité : ils mʹont remis chez un parent de famille mais mon 15 

propre parent ou mes propres parents étaient en Ouganda. Si vous regardez là ou jʹai 16 

signé ma  déposition  cʹest  lui  qui  a  signé  quand  on mʹa  remis  chez mes  parents 17 

cʹétaient  les parents qui... à qui  les gens...  les agents de  IRC mʹont  remis mais mes 18 

parents étaient encore en Ouganda.  19 

R.  Merci.  20 

Et, à votre connaissance, ils sont toujours en Ouganda à lʹheure quʹil est ; ils nʹont pas 21 

regagné lʹIturi ?  22 

R.  Je sais quʹils viennent de temps en temps en Ituri puisquʹils ont déclaré quʹils 23 

ont  leur champ de  lʹautre côté. Cʹest ainsi quʹils viennent de  temps en  temps et  ils 24 

rentrent là‐bas selon les informations que jʹai reçues puisque je me trouve à une très  25 
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longue distance par rapport à là où ils sont.  1 

Q.  Bien. Mais  votre  témoignage  est  que  vous  ne  les  avez  jamais  revus depuis 2 

votre enrôlement ; nʹest‐ce pas ?  3 

R.  Depuis que  jʹai quitté lʹIturi,  cela  fait plusieurs années que  je ne* me  trouve 4 

plus dans la région alors je ne les ai plus revus.  5 

Q.  Merci.  6 

Je  vais  venir  maintenant  à  la  question  de  votre  enrôlement  dans  lʹUPC.  Alors, 7 

vendredi dernier et ce matin vous avez fait clairement référence à un village précis, 8 

dans lequel se serait déroulé cet enrôlement, je ne vais pas citer le nom de ce village 9 

dans mes questions, mais il faut que vous compreniez bien que lorsque maintenant 10 

je vais vous parler de votre village,  il sʹagit bien du village dans  lequel vous nous 11 

avez indiqué que les militaires sont venus vous chercher ; nʹest‐ce pas ?  12 

R.  Oui. Je vous suis.  13 

Q.  Alors, je voudrais dʹabord savoir dans ce village, où se trouvait votre maison, 14 

est‐ce que vous pouvez situer votre maison par rapport à lʹécole, par exemple ?  15 

R.  Oui. Notre maison nʹétait pas  très  loin de  lʹécole. Si  je dois estimer,  je pense 16 

que ce nʹest pas plus de deux kilomètres... deux ou trois kilomètres. Elle se situe tout 17 

près de la maison... tout près de lʹécole là où nous nous sommes installés.  18 

Q.  Lʹécole elle‐même, est‐ce quʹelle se situait au centre du village, à lʹextérieur du 19 

village ; est‐ce que vous pouvez la situer par rapport au village ?  20 

R.  Lʹécole  était  située un  tout petit  peu  en dehors du  village ; par  rapport  au 21 

centre du village lʹécole se situe un tout petit peu à lʹécart.  22 

Q.  Pour aller de votre maison à lʹécole vous deviez passer devant des bâtiments 23 

publics  ou  des  bâtiments  dʹordre  administratif  ou  autre  ou  est‐ce  que  cʹétait  un 24 

chemin en dehors du village ?  25 
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R.  Sur la route il nʹy avait pas de bâtiment public ; cʹétaient des sentiers qui  1 

relient en endroit à un autre.  2 

Q.  Il y avait dʹautres maisons ?  3 

R.  Non.  4 

Q.  Et votre maison était située au centre du village, en dehors du village ?  5 

R.  Notre maison était située tout près du centre, nous avions deux maisons — là 6 

où nous passions la nuit et une autre petite maison qui se trouvait en dehors qui était 7 

tout près de la ferme. Nous nous étions tout près du centre.  8 

Q.  Sur la rue principale ?  9 

R.  Non, elle se situait un tout petit peu à lʹécart.  10 

Q.  Alors  je  voudrais  revenir  à  ce moment  que  vous  avez  décrit  où  vous  êtes 11 

arrêté par les militaires de lʹUPC ; nʹest‐ce pas ?  12 

R.  Oui.  13 

Q.  Vous  avez  indiqué  que  vous  aviez  été  arrêté  quand  vous  quittiez  lʹécole ; 14 

nʹest‐ce pas ?  15 

R.  Exact.  16 

Q.  Dois‐je comprendre que cʹétait à lʹextérieur de lʹécole ?  17 

R.  On mʹa arrêté à lʹextérieur de lʹécole.  18 

Q.  À  quelle  distance  approximative  des  bâtiments ?  Combien  de  temps 19 

aviez‐vous marché ? Est‐ce que vous veniez de sortir de la salle de classe ou, est‐ce 20 

que vous étiez un peu plus loin ?  21 

R.  Cʹétait  tout près de  lʹécole,  à moins de  500 mètres.  Il y  en  avait qui ont  été 22 

attrapés dans la cour de lʹécole ou dans la salle de classe, mais moi, jʹai été attrapé en 23 

dehors de lʹécole.  24 

Q.  Est‐ce que cʹétait le matin ou lʹaprès‐midi ?  25 
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R.  Cʹétait le matin, cʹétait lʹavant‐midi.  1 

Q.  Donc, vous êtes... vous venez de sortir de lʹécole, avant‐midi. À ce moment‐là, 2 

pouvez‐vous décrire de nouveau ce moment où  les militaires vous arrêtent, à quel 3 

moment vous voyez les militaires, par exemple ?  4 

R.  À la sortie des salles de classe, nous... comme nous lʹavions déjà appris quʹil y 5 

a des militaires qui arrêtent de jeunes gens dans dʹautres villages ; nous avons vu, à 6 

ce moment‐là, un véhicule qui passait… qui passait* en grande vitesse et nous avons 7 

pensé que  cʹest des militaires qui  sont en  train de  faire  la  sécurité. Cʹest alors que 8 

nous  les  avons  vus  arriver dans  notre  école ;  ils  ont pris position,  ils  ont  entouré 9 

notre école et ils ont commencé à arrêter les jeunes gens.  10 

Q.  Vous dites, ils ont encerclé lʹécole. Combien étaient‐ils pour encercler lʹécole ?  11 

R.  Ils  nʹétaient  pas  très  nombreux,  comme  vous  le  savez  quand  les militaires 12 

arrivent, comme cʹétait le cas, ils ont dit : « Il ne faut pas bouger. » À ce moment‐là, 13 

nous  ne  pouvions  pas  se  déplacer  puisque  quelquʹun  qui  se  déplaçait  pouvait 14 

recevoir une balle.  15 

Q.  Vous  avez  indiqué  avoir  été  parmi  les  premiers  du  premier  convoi  à  être 16 

emmené du village au camp dʹIrumu, nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Exact.  18 

Q.  Dans un véhicule ? 19 

R.  Exact.  20 

Q.  Ce  véhicule  se  situait...  où  se  trouvait  le  véhicule  quand  vous  êtes  arrêté ? 21 

Est‐ce que  les militaires étaient dans  leur véhicule, est‐ce que  le véhicule était à un 22 

autre endroit dans le village ?  23 

R.  Les véhicules étaient placés  tout près et à ce moment‐là,  il y a seulement  le 24 

chauffeur et un militaire qui sont restés dans le véhicule, mais les autres sont venus  25 
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vers nous.  1 

Q.  À ce moment‐là, que se passe‐t‐il ?  2 

R.  À leur arrivée, ils nous ont encerclés, ils nous ont appelés en disant : « Jeunes 3 

gens, arrêtez‐vous. » Et, par la suite, ils nous ont parlé du recrutement, pourquoi ils 4 

nous ont recrutés et, par  la suite, nous  leur avons posé quelques petites questions, 5 

mais  le commandant qui était  là était méchant. Il a dit : « Pas question de  faire des 6 

demandes  ou  de  poser  des  questions. » Nous  sommes...  ils  nous  ont mis  dans  le 7 

véhicule et nous sommes partis.  8 

Q.  Merci. Vous  êtes  parti  donc  immédiatement  dans  le  véhicule  vers  le  camp 9 

dʹIrumu, nʹest‐ce pas ?  10 

R.  Oui. Notre  groupe,  quand  nous  sommes montés  dans  le  véhicule  qui  était 11 

déjà plein, nous avons pris la route vers le camp d’Irumu.  12 

Q.  Et cela se passe donc le matin, dans la matinée ?  13 

R.  Oui. Cela a eu lieu dans lʹavant‐midi, quand nous sommes arrivés là‐bas vers 14 

lʹaprès‐midi, malgré le problème... la difficulté que nous avons eue sur la route nous 15 

sommes arrivés un peu tard à destination.  16 

Q.  Vous êtes allé directement du village à Irumu ?  17 

R.  Oui. Depuis le village, nous nous sommes rendus directement à Irumu et sur 18 

la route, nous avons rencontré des militaires, mais nous, nous ne nous sommes pas 19 

arrêtés, nous avons continué jusquʹà Irumu.  20 

R.  Très bien. Donc, vous avez fait la route du village à Irumu sans vous arrêter 21 

en véhicule, nʹest‐ce pas ?  22 

R.  Exact.  23 

Q.  Vous  avez  indiqué  quʹau moment  de  votre  arrestation  vous  étiez  avec  vos 24 

camarades de classe, nʹest‐ce pas ?  25 
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R.  Exact.  1 

Q.  Est‐ce  que  les  enseignants —  ou  dʹune  manière  générale  le  personnel  de 2 

lʹécole,  le directeur, par exemple — ont  fait quelque chose de particulier  face à cet 3 

événement ?  4 

R.  Les  enseignants  avaient  peur. Ce  jour‐là,  le  directeur  dʹécole  nʹétait  pas  là 5 

parce que comme il y avait la guerre, les gens entendaient le crépitement des balles 6 

et  ils avaient peur. Nous non plus... nous aussi nous avions peur, mais  je dois dire 7 

que les enseignants nʹont pas été arrêtés.  8 

Q.  Est‐ce que*  tous vos camarades de classe —  je veux dire de  la même classe 9 

que vous *—ont été arrêtés ?  10 

R.  Mes  camarades  dʹécole  nʹétaient  pas  tous  partis,  quelques‐uns  seulement... 11 

seulement quelques‐uns étaient partis. Selon  le commandant, si on est à  trois dans 12 

une famille, on doit se présenter. Deux dʹentre vous vont* être emmenés et un doit 13 

rester, ce qui fait quʹil y a une partie de mes camarades qui sont partis et dʹautres qui 14 

sont restés.  15 

Q.  Je reviens à votre… à cette personne que... Pardon, je vous demande... Jʹai une 16 

hésitation  sur  la  question  que  je  vais  poser.  Est‐ce  que  le  Procureur  voit  un 17 

inconvénient à ce que jʹindique le nom du cousin du témoin ou, est‐ce que cela pose 18 

une difficulté en audience publique ?  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je pense que cela ne 20 

devrait pas être mentionné en audience publique ; nous allons décréter  le huis clos 21 

partiel pour pouvoir faire cette mention.  22 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais):  Oui, 24 

Maître Biju‐Duval.  25 
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*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 06) Reclassifié comme audience publique 1 

Me BIJU‐DUVAL : Q.  Je reviens à votre* cousin, enfin à votre cousin (Expurgé) 2 

ou (Expurgé). Est‐il, à ce moment‐là, dans la même classe que vous ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Nous étions dans le même établissement scolaire, mais quand nous avons fui 5 

la guerre, je ne lʹai plus revu.  6 

Q.  Vous  nous  dites  que... Monsieur  le  Président,  je  pense  que  nous  pouvons 7 

retourner en audience publique ; je ne mentionnerai plus le nom du cousin.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Parfaitement.  9 

Audience publique, sʹil vous plaît.  10 

(Passage en audience publique à 15 h 07) 11 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Poursuivez Maître.  13 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  14 

Q.  Vous nous dites, à  lʹinstant que  lorsque... est‐ce que  je comprends bien  si  je 15 

comprends  que  vous  nʹavez  plus  revu  votre  cousin,  dont  nous  venons  de  parler 16 

depuis que vous avez quitté (Expurgé) pour le village ? Cʹest cela ?  17 

R.  Je lʹai revu, je parlais de lʹarmée ; je disais que je ne lʹai plus revu dans lʹarmée.  18 

Q.  Je mʹexcuse. La situation nʹest pas très claire pour moi. Ce cousin, est‐ce quʹil 19 

est... est‐ce que vous le voyez quand vous êtes avec votre famille dans le village où 20 

vous avez été enrôlé ?  21 

R.  Oui. Nous étions ensemble. Je lʹai revu. Je le voyais.  22 

Q.  Merci  vous  nous  avez  indiqué  ce  matin  je  crois  que  cʹétait  pour  lʹécole 23 

Nyakero, que vous étiez dans la même classe que ce cousin, nʹest‐ce pas ?  24 

R.  Exact.  25 
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Q.  Lorsque vous quittez... lorsque vous quittez ce lieu pour aller dans le village  1 

où vous avez été enrôlé, est‐ce que vous êtes toujours avec ce cousin ?  2 

R.  À ce moment‐là, il y avait la guerre à Bunia. Pour la première fois nous nous 3 

sommes rendus avec nos vaches… nous avons fui avec nos vaches et eux nous ont 4 

suivis. Mais nous nous sommes revus et nous avons habité ensemble et, à un certain 5 

moment, nous avions le travail de la ferme dans notre village.  6 

Q.  Est‐ce  que  vous  étiez  dans  le même  établissement scolaire,  votre  cousin  et 7 

vous dans le village où vous avez été arrêté par les militaires, est‐ce que vous étiez 8 

dans le même établissement scolaire, dans la même école ?  9 

R.  Oui. Nous avons commencé ensemble à (Expurgé), et là aussi par la suite, nous 10 

avons été ensemble à (Expurgé). Moi je suis allé avant lui et lui il est resté là, à (Expurgé) 11 

Q.  Je mʹexcuse,  je pense que  je pose mal mes questions.  Je parle du village — 12 

dont  je  ne  veux  pas  dire  le  nom —  du  village  où  vous  avez  été  arrêté  par  les 13 

militaires, nʹest‐ce pas ? Je parle de ce village‐là ; dʹaccord ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  Je  parle  de  lʹécole  où  vous  étiez  dans  ce  village,  en  deuxième  secondaire  ; 16 

nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Est‐ce que votre cousin était avec vous dans cette école pendant... au moment 19 

où vous avez été arrêté par les militaires ? Est‐ce quʹil était inscrit dans cette école ?  20 

R.  Je vous ai dit que nous avons été ensemble  la première année, à  (Expurgé). 21 

Par la suite, nous sommes allés à (Expurgé), mais nous nʹavons pas...  22 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  :  Lʹinterprète  signale  quʹil  nʹa  pas  suivi  la 23 

dernière partie de la réponse du témoin.  24 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, je mʹexcuse ; la dernière partie de votre réponse nʹa pas été  25 
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traduite. Est‐ce que vous pourriez la répéter ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Jʹai dit que nous avons commencé ensemble à le même établissement scolaire ; 3 

nous nʹavons pas fini lʹannée scolaire. Quelque temps après, nous avons quitté ; mais 4 

nous avons commencé dans le même établissement scolaire.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvez‐vous 6 

observer une pause, un instant, Maître Biju‐Duval ? Un certain nombre de noms ont 7 

été mentionnés, de même que des lieux — des noms de localités. Faut‐il les expurger 8 

? Oui, Madame Massidda.  9 

Mme MASSIDDA (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Monsieur  le  Président,  ma 10 

demande concerne la page 69.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Cʹest  autour  des 12 

lignes 22. Et je crois que les noms mentionnés se trouvent dans ce paramètre‐là.  13 

Mme MASSIDDA (interprétation de lʹanglais) : Effectivement, Monsieur le Président.  14 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Très bien,  cʹest  ce 15 

que nous allons faire. Il sʹagit du même nom, je crois, à la page 70 ; nʹest‐ce pas ?  16 

Mme MASSIDDA (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  je  suis  en  train  dʹadresser  un 17 

courriel au greffier dʹaudience.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Les merveilles de la 19 

technologie  ;  je  vous  remercie,  Madame  Massidda.  Faites  donc  cela,  Madame 20 

Massidda.  21 

Oui, Madame Solano.  22 

Mme SOLANO (interprétation de lʹanglais) : Je suis désolée, je ne voulais pas contredire 23 

mon collègue ; le Procureur essaie de vérifier les informations qui sont données par 24 

le témoin et ces informations sont données en audience à huis clos.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Entrez en contact  1 

avec Mme Massidda, de  telle sorte quʹon nʹimpose pas des expurgations de manière 2 

contradictoire.  Ne  vous  inquiétez  pas  avec  les  interruptions  que  vous  pourriez 3 

solliciter.  4 

Veuillez poursuivre, Maître Biju‐Duval.  5 

Me BIJU‐DUVAL :  6 

Q.  Donc,  ce  cousin qui  est  inscrit dans  le même  établissement dans  ce village, 7 

est‐ce quʹà votre connaissance a‐t‐il été enrôlé dans lʹarmée de lʹUPC ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  9 

R.  Oui. Lui également a été enrôlé dans lʹarmée de lʹUPC.  10 

Q.  Est‐ce au même moment que vous ou à un autre moment ?  11 

R.  Moi, je lʹai précédé.  12 

Q.  Et est‐ce que vous lʹavez revu dans lʹarmée de lʹUPC ensuite ?  13 

R.  Non, nous ne nous sommes pas revus, puisque lʹUPC envoyait les gens dans 14 

différents  endroits. Mais par  la  suite,  nous  nous  sommes  revus dans  le  centre de 15 

lʹIRC.  16 

Q.  Merci.  17 

Alors donc,  vous  nous  avez  indiqué,  il  y  a  quelques  instants,  que  vous  aviez  été 18 

arrêté à proximité de  lʹécole, mais à  lʹextérieur de  lʹécole  ; nʹest‐ce pas, du bâtiment 19 

de lʹécole. Cʹest cela ?  20 

R.  Ce que jʹai dit : ce nʹétait pas dans lʹécole, dans la salle de classe, mais cʹétait en 21 

dehors de la salle de classe, à quelques mètres.  22 

Q.  Bien. Alors,  à  ce  sujet,  je  souhaiterais  vous  soumettre  certains  extraits  des 23 

déclarations que vous avez  faites à des  représentants du Procureur durant  lʹannée 24 

2008. Vous vous souvenez nʹest‐ce pas, que, au cours de lʹannée 2008, des  25 
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représentants du Procureur sont venus vous entendre une deuxième fois et ont  1 

procédé à un enregistrement vidéo ; nʹest‐ce pas ?  2 

R.  Oui.  3 

Q.  Alors  je  vais  faire  référence  au  document  DRC‐OTP‐0188‐0549 et,  plus 4 

précisément, à la page 0569.  5 

Alors Monsieur le Président, le témoin a à sa disposition lʹintégralité des transcripts. 6 

Est‐ce que vous pensez quʹil est préférable quʹil regarde — ou je peux citer le passage 7 

concerné, mais...  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur 9 

Biju‐Duval,  je crois que si vous pouvez indiquer au témoin quelle est la section qui 10 

est concernée ; et puis on donnera lecture de ce passage pertinent.  11 

Me BIJU‐DUVAL : Alors je vais...  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Et en ceci, le greffier 13 

dʹaudience  va  nous  aider  puisquʹil  est  en  train  dʹafficher  à  lʹécran  les  pages 14 

concernées. Mais finalement, ce serait peut‐être plus facile pour  le témoin de  lire  le 15 

texte  sur  le  papier.  Je  vais  demander  à  lʹhuissier  de  bien  vouloir  lʹaider.  Je  vois 16 

Mme Solano qui est sur ses pieds.  17 

Mme SOLANO (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  cʹest  un  document  —  je  vous  le 18 

rappelle —  qui  ne  doit  pas  apparaître  sur  lʹécran,  qui  ne  doit  pas  être  vu  par  le 19 

public.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Mais il nʹest pas vu 21 

par le public ; mais merci pour votre mise en garde. Parfait.  22 

Alors, à quelle page souhaitez‐vous commencer, Monsieur Biju‐Duval ?  23 

Me  BIJU‐DUVAL :  Alors,  je  souhaite  faire  référence  à  la  page  0188‐0569 et,  très 24 

précisément, à la ligne... aux lignes 720 et 721 qui sont un... donc, cʹest un...  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le  1 

Greffier,  est‐ce  quʹon  peut  retrouver  ceci  dans  la  version  écrite  ?  Vous  lʹavez,  le 2 

texte ? Très bien.  Je crois que nous sommes  tous au passage concerné.  Je vais vous 3 

demander dʹen donner lecture, sʹil vous plaît.  4 

Me  BIJU‐DUVAL  : Alors...  Est‐ce  que  nous  sommes... Alors,  je  vais  lire  la  phrase 5 

précise que je souhaite soumettre au témoin, dont la traduction est à la ligne 722 ; je 6 

cite : « Et alors, ils sont venus dans la pièce et ils nous ont pris. ». 7 

Alors,  je  nʹai  pas  donné  lecture  de  lʹensemble  du  paragraphe, mais, Monsieur  le 8 

témoin, si vous le souhaitez, vous pouvez lire les lignes qui précèdent pour que nous 9 

soyons bien dʹaccord sur le fait quʹil sʹagit du moment où les militaires vous capture, 10 

vous arrête ; nʹest‐ce pas ?  11 

Si  vous  voulez  avoir  une  vision  plus  complète,  vous  pouvez  lire,  par  exemple,  à 12 

partir de  la  ligne 700. Ce que  je comprends en  lisant  la  ligne 722 qui est en version 13 

anglaise, cʹest que les militaires sont venus dans la pièce et vous ont pris.  14 

Vous vous souvenez avoir dit cela ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Jʹavais dit  ceci : nous étions à  lʹécole. Quand  les militaires  sont arrivés dans 17 

les* salles de classe,  ils ont attrapé quelques‐uns qui étaient dans  la salle de classe. 18 

Mais moi, à ce moment‐là, je me trouvais en dehors de la salle de classe.  19 

Q.  Merci.  20 

Alors, je vais vous demander maintenant dʹaller à la page 570, donc la page suivante. 21 

Nous étions à la page 569, il faut allait à la page 570 ; cʹest donc la page suivante, la 22 

ligne  783.  Il  est  toujours question du même  événement  et vous dites,  je  cite :  « Ils 23 

nous ont dit que nous devions sortir de la pièce, alors nous sommes sortis. » ; nʹest‐ce 24 

pas ?  25 
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Donc je comprends que les militaires vous ont dit de sortir de la pièce et que vous  1 

êtes  sorti.  Jʹen déduis que vous  étiez à  lʹintérieur de  la pièce  lorsque  les militaires 2 

sont intervenus ; nʹest‐ce pas ?  3 

R.  Pour dire la vérité, je dois dire que jʹétais à lʹextérieur. Quand nous avons vu 4 

les véhicules, nous sommes sortis, nous étions dans  la cour de  lʹécole.  Il y en avait 5 

qui sont restés dans les salles de classe et, à ceux‐là, on a demandé de quitter la salle 6 

de classe. Mais moi, je me trouvais à lʹextérieur de la salle de classe.  7 

Q.  Bien, merci.  8 

Alors  vous  pouvez  fermer  ce  document,  mais  je  vais  vous  demander  de  vous 9 

reporter  au  premier  document  qui  est  dans  le  classeur.  Il  sʹagit  donc  du 10 

procès‐verbal  de  vos  déclarations  recueillies  par  les  enquêteurs  du  Procureur  en 11 

2005 ; nʹest‐ce pas ?  12 

M. LE GREFFIER : Petite interruption  ; le document que nous venons de voir, donc 13 

la  transcription de  lʹenregistrement DRC‐OTP‐0181‐0532, aura  la  cote attribuée qui 14 

est MFI‐D‐00079.  15 

Me BIJU‐DUVAL : Merci. 16 

Q.  Je vous demanderais de vous reporter au paragraphe 19 de ce procès‐verbal 17 

dʹaudition.  18 

Alors,  je  vais procéder  à  la  lecture de  la première phrase  en  omettant  le nom du 19 

village qui apparaît.  20 

Je cite : « Un  jour, vers  le début de  lʹannée 2003, à une date que  je ne serais pas en 21 

mesure de préciser, quand  jʹétais à  la maison, dans  le village, en  train de  faire mes 22 

devoirs, des miliciens de  lʹUPC  sont  arrivés  chez moi  et  sans donner  quelconque 23 

explication mʹont ordonné de les suivre pour aller recevoir une formation militaire. » 24 

Fin de citation.  25 
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À la lecture de ce paragraphe je comprends que les militaires interviennent alors que  1 

vous êtes à la maison, chez vous, en train de faire vos devoirs. Comment expliquez‐2 

vous... divergence entre cette présentation faite en 2005 et les explications que vous 3 

avez données à la Cour maintenant ?  4 

R.  La différence, je ne saurais pas bien dire, mais je suis ici pour dire la vérité. 5 

Peut‐être à  ce moment‐là,  lors de ma démobilisation,  jʹavais peur peut‐être de ma 6 

sécurité. À  lʹIRC par  exemple,  il y avait un Blanc qui  est venu, qui  commençait à 7 

nous poser des questions que je nʹavais pas très bien compris. Nous avions peur de 8 

donner les noms, de raconter ce qui sʹétait passé.  9 

Quand nous avons... nous nous sommes  rendu compte que cʹest quelque chose de 10 

sérieux, alors à ce moment‐là nous avons commencé à dire la vérité.  11 

Voilà pourquoi  je peux vous dire que cela pouvait être une confusion. Mais  je vous 12 

confirme aujourdʹhui que cʹétait à lʹécole où on nous a arrêtés.  13 

Q.  Donc,  lorsque  vous  répondez  aux  enquêteurs  du  Procureur  en  2005 vous 14 

donnez une fausse version de lʹévénement ; nʹest‐ce pas ?  15 

R.  Je disais aussi la vérité mais jʹavais peur.  16 

Q.  Nous sommes bien dʹaccord que, selon * votre témoignage,  il nʹest pas exact 17 

que vous avez été arrêté à la maison chez vous ?  18 

R.  Je nʹai pas été arrêté chez moi à la maison, jʹai été arrêté au sein de lʹécole.  19 

Q.  Mais  nous  sommes  bien  dʹaccord  ce  que  cʹest  bien  vous  qui  avez  fait  les 20 

déclarations en 2005 que je viens de citer, cʹest votre... ce sont vos explications ?  21 

R.  Ce sont mes déclarations. Mais comme je venais de vous dire, à ce moment‐là 22 

nous avions peur de  raconter  les événements ; on avait peur dʹêtre poursuivis ; on 23 

nʹavait pas dʹassurance. Mais je peux confirmer que cʹest moi qui ai déposé.  24 

Q.  Merci.  25 
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Au paragraphe 21 de cette même déposition, vous dites, je cite :  1 

 « Sortis de la maison ces miliciens nous ont conduits vers un véhicule du type Stout, 2 

un double  cabine qui  a  la partie postérieure ouverte qui  est normalement utilisée 3 

pour  le  transport  de  personnes  ou  de  marchandises.  Quand  nous  y  sommes 4 

approchés jʹai vu quʹil était plein dʹautres jeunes qui comme moi avaient été enlevés 5 

de leur famille. » Fin de citation.  6 

Alors, est‐ce que de la même manière cette version des faits nʹest pas exacte puisque 7 

vous  nous  avez  indiqué  avoir  été  arrêté  avec  les  autres...  avec  vos  camarades  de 8 

classe au même moment ?  9 

R.  Oui.  Jʹai  été  arrêté  ensemble  avec  mes  collègues  de  classe  et  nous  nous 10 

sommes rendus ensemble.  11 

Q.  Donc  là  aussi  ce  nʹest  pas  en  vous  approchant  du  véhicule  que  vous  avez 12 

découvert que dʹautres enfants avaient été arrêtés ; nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Quand  nous  nous  sommes  approchés  du  véhicule  il  y  avait  des  gens  qui 14 

étaient déjà attrapés sur la route. Mais moi, avec mes camarades, nous avons été pris 15 

et nous sommes allés vers le véhicule.  16 

Q.  Merci.  17 

En  ce  qui  concerne  votre  transfert  du  village  au  camp  dʹIrumu :  alors,  est‐ce  que 18 

vous... Est‐ce que,  lorsque vous êtes...  lorsque vous êtes dans  le véhicule, que  lʹon 19 

vous emmène à  Irumu, est‐ce que vous passez par  le village de Sota — pardon —, 20 

est‐ce que vous passez par le village ?  21 

R.  Oui. Nous  sommes  passés  par  le  village.  Lʹécole  se  trouve  à  proximité  du 22 

village, cʹest là où passe la route.  23 

Q.  Merci.  24 

Est‐il exact que — pardon ... Le camp dʹIrumu, est‐il situé dans le village dʹIrumu ou  25 
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à proximité du village dʹIrumu, en dehors du village ?  1 

R.  Le camp dʹIrumu se situe à Irumu.  2 

Q.  Donc dans le village dʹIrumu lui‐même ; cʹest cela ?  3 

R.  Tout ce  territoire est appelé  Irumu. On peut  lʹappeler village ;  je ne sais pas 4 

quelle sorte de précision vous avez besoin.  5 

Q.  Avez‐vous connaissance dʹun village ou dʹune  localité appelée Irumu ? Je ne 6 

parle pas du territoire.  7 

R.  Je  sais  quʹil  y  a  un  territoire  appelé  Irumu  mais  cet  endroit  est  appelé 8 

seulement  Irumu  pour  différencier  le  début  de  Sota  et  celui  dʹIrumu ;  donc  on 9 

appelle ce village‐là Irumu, cʹest lui qui est situé près de Sota.  10 

Q.  Donc vous parlez dʹun village nommé Irumu situé près de Sota ; nʹest‐ce pas ?  11 

R.  Oui.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Une pause pendant 13 

un  instant :  ces dernières  références  faites  à  Sota  et  Irumu,  en  tant que  soi ne me 14 

semblent pas poser * problème, nʹest‐ce pas, non ? Très bien. Parfait. 15 

Merci. Désolé de vous avoir interrompu Monsieur Biju‐Duval, poursuivez.  16 

Me BIJU‐DUVAL : 17 

Q.  Ce  village  dʹIrumu,  est‐il  plus  petit  ou  plus  grand  que  votre  village...  le 18 

village ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Le village dʹIrumu, je ne saurais pas dire sʹil est plus grand que lʹautre village 21 

mais je ne sais pas donner une estimation puisque nous étions des étrangers. Donc, je 22 

ne saurais pas donner une estimation par rapport à sa grandeur.  23 

Q.  Est‐il  exact  que  la  distance  qui  sépare  les  deux  villages  est  de  quelques 24 

kilomètres, mais dʹune faible distance ?  25 
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R.  Oui. Les deux villages sont proches. Si vous prenez la route principale vous  1 

allez... ça va vous prendre un peu de  temps mais si vous prenez  les raccourcis,  les 2 

deux villages sont très proches.  3 

Q.  Etes‐vous déjà allé au village dʹIrumu?  4 

R.  Oui. Lors de la formation.  5 

Q.  Donc vous avez vu ce village ; nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Oui. Notre camp se trouvait à Irumu.  7 

Q.  Est‐ce que vous pourriez décrire un peu ce village, est‐ce quʹil y a... est‐ce que 8 

cʹest  un  petit  village  avec  des  maisons  en  terre  ou  au  contraire  est‐ce  une 9 

agglomération plus grande avec dʹautres  sortes de bâtiments ? Pourriez‐vous nous 10 

donner des indications ?  11 

R.  Décrire  ce  village  à...  par  des  paroles,  je  dirais  quʹil  y  a  quelques  petites 12 

maisons,  il y a un aérodrome. Dès que nous sommes arrivés on nous a dit que cet 13 

aérodrome fonctionnait avant. Mais ce serait pour moi mieux de décrire ce village en 14 

écrivant sur un bout de papier pour mieux vous lʹexpliquer  15 

Q.  Merci. 16 

Vous souvenez‐vous combien de temps vous avez mis entre le village où vous avez 17 

été arrêté et le camp dʹIrumu ?  18 

R.  La route était en mauvaise condition. Il y avait... Il y avait aussi des barrières, 19 

là où il y avait des militaires, ce qui a fait que cʹétait difficile et cʹest même difficile de 20 

me rappeler mais  je sais que nous sommes arrivés dans  lʹaprès‐midi et ce nʹest pas 21 

très loin.  22 

Q.  Donc vous êtes arrivés dans lʹaprès‐midi ; nʹest‐ce pas ?  23 

R.  Oui. Nous sommes arrivés vers la fin de lʹaprès‐midi.  24 

Q.  Vers quelle heure, vous avez une idée ? Vous nous avez indiqué que vous  25 
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aviez quitté le village fin de matinée. Combien de temps vous mettez pour arriver au  1 

camp dʹIrumu ?  2 

R.  Je ne saurais pas dire lʹheure.  3 

Q.  Quand vous êtes arrivés, il faisait nuit ou il faisait jour ?  4 

R.  Nous  sommes  arrivés  dans  lʹaprès‐midi ;  quelque  temps  après  la  nuit  est 5 

tombée.  6 

Q.  Vendredi dernier, vous nous avez  indiqué que vous étiez arrivés alors quʹil 7 

faisait  nuit.  Vous  vous  souvenez  de  cela ? Maintenant,  vous  nous  indiquez  que 8 

lorsque vous êtes arrivés, il faisait encore jour, mais que la nuit est tombée plus tard, 9 

ce qui paraît naturel.  10 

R.  Quand nous étions sur la route, nous étions en train de nous arrêter, de temps 11 

en temps. Nous sommes arrivés vers  la fin de  lʹaprès‐midi, puis  la nuit est tombée. 12 

Nous  sommes arrivés au  camp,  il y avait des  cérémonies, des  contrôles à  lʹentrée. 13 

Nous sommes arrivés un peu plus... avant la fin de la journée dans le camp, au sein 14 

du camp.  15 

Q.  Merci.  16 

Donc  vous  avez  indiqué  à  la  Cour,  vendredi  dernier,  que  vous  aviez  passé 17 

approximativement un mois dans ce camp d’Irumu, nʹest‐ce pas ?  18 

R.  Environ un mois, nous nʹavons pas fait un mois, on nʹa pas atteint un mois.  19 

Q.  Pouvez‐vous nous  indiquer qui  était  le  commandant du  camp ?  Je ne parle 20 

pas des instructeurs, mais du commandant du camp ?  21 

R.  Nous nʹavions pas... Nous ne  connaissions pas  les  commandants  sur place, 22 

nous étions les nouvelles recrues. Le matin, nous allions faire la formation, et le soir, 23 

nous revenions dans le camp. Je lʹai vu par le visage, mais je ne connais pas son nom.  24 

Q.  Votre témoignage, cʹest quʹaprès avoir passé à peu près un mois dans ce  25 
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camp, vous nʹavez jamais su le nom du commandant du camp ; cʹest cela ?  1 

R.  Vous savez,  il y avait beaucoup de commandants et puis, ces commandants 2 

nʹavaient  pas  leur  propre  nom,  ils  avaient  des  surnoms  ou  des  noms  quʹon  leur 3 

donnait pendant la formation ou dans lʹarmée. Vous pouviez connaître son surnom 4 

et non son nom. Et maintenant, je nʹoublie pas... jʹai oublié son surnom.  5 

Q.  Bien. Pourriez‐vous nous donner le nom... vous nous avez déjà donné le nom 6 

ou le surnom de votre instructeur, je ne vous le redemande pas, mais pourriez‐vous 7 

nous donner  le  nom dʹautres  recrues  qui  étaient  avec  vous pendant  ces  quelques 8 

semaines ?  9 

R.  Je nʹai pas bien compris vos derniers mots, est‐ce que vous pouvez reposer la 10 

question, sʹil vous plaît ?  11 

Q.  Vous nous avez  indiqué que  lorsque vous êtes arrivé dans ce camp, pour  la 12 

formation, on vous a placés dans des groupes, nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Oui.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Massidda ?  15 

Mme MASSIDDA (interprétation de lʹanglais) : Oui, si on demande au témoin de citer le 16 

nom de personnes, je préférerais que ceci soit fait en huis clos partiel.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Et  pourquoi, 18 

Madame Massidda ?  19 

Mme MASSIDDA (interprétation de lʹanglais) : Eh bien parce que si on peut en déduire 20 

lʹendroit où se trouvait cette personne, on peut établir un lien entre la personne citée 21 

par le témoin et le témoin lui‐même.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Ceci  me  paraît 23 

logique ; nous allons passer en huis clos partiel. Merci.  24 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  25 
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*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 46) Reclassifié comme audience publique 1 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur 2 

Biju‐Duval.  3 

Me BIJU‐DUVAL : 4 

Q.  Donc, vous êtes placés dans des groupes. Pouvez‐vous nous indiquer le nom 5 

de certains de vos camarades qui suivent également, comme vous, la formation ?  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  7 

R.  Les  camarades  de  formation  étaient...  il  y  a  un  qui mʹétait  très  proche  qui 8 

sʹappelle (Expurgé) Jʹai oublié le nom des autres et dans lʹarmée, on nous donnait pas 9 

de vrai nom, cʹétaient des surnoms. Ce que je retiens des noms du camarade qui mʹa 10 

été le plus proche, cʹest (Expurgé).  11 

Q.  Merci. Je crois que pour  lʹinstant, vous pouvez  laisser de côté  les documents 12 

que vous avez devant vous. Voilà.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  En  avons‐nous 14 

terminé  avec  le nom des  amis du  camp ? Oui ? Alors nous  revenons  en  audience 15 

publique.  16 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  17 

(Passage en audience publique à 15 h 48) 18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur 19 

Biju‐Duval.  20 

Me BIJU‐DUVAL : 21 

Q.  Pendant cette période où vous êtes à Irumu, est‐ce que vos parents, ont tenté 22 

de reprendre contact avec vous, est‐ce que, à votre connaissance, des démarches ont 23 

été faites dans ce sens ?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Il nʹy avait pas de démarche entreprise pour me trouver. Je nʹai vu aucun  1 

parent qui est venu réclamer un enfant puisque celui qui pouvait faire cela pouvait 2 

être frappé parce que les civils nʹétaient pas autorisés à entrer dans les camps. Donc, 3 

je nʹai constaté aucune démarche.  4 

Q.  Merci. Jʹai cru comprendre que, parmi ceux qui étaient avec* vous à Irumu, il 5 

y avait des enfants de votre classe, nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Oui. Il y en avait qui étaient dans ma classe, il y en avait dʹautres qui étaient 7 

dans des classes supérieures ou inférieures par rapport à ma classe ; ils étaient là.  8 

Q.  Et vous ne vous souvenez pas davantage du nom de ces enfants qui étaient 9 

dans votre classe. Si vous avez un nom à dire, on passera à huis clos, mais sinon...  10 

R.  Je ne me rappelle pas les noms ;  jʹai oublié, ce sont des anciens collègues,  jʹai 11 

oublié leurs noms.  12 

Q.  Merci.  Vous  nous  avez  indiqué  avoir  été  transféré  au  camp  de  Mandro, 13 

nʹest‐ce pas ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  Vous nous avez précisé que  le camp de formation de Mandro, où vous avez 16 

passé deux ou trois mois, était construit sur... au sommet dʹune colline, nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Exact. Par rapport au village, ce centre était situé sur une colline.  18 

Q.  Dʹaccord.  Il domine  donc  le  village,  il  est  au‐dessus du  village de Mandro 19 

selon votre témoignage ; cʹest cela ?  20 

R.  Pour décrire,  je dirais que si vous quittez Bunia et vous arrivez au centre de 21 

Mandro,  vous  vous  approchez  un  tout  petit  peu  et  vous  allez  rencontrer  le  plus 22 

grand centre, mais le plus grand centre était un tout petit peu en dehors de Mandro ; 23 

cʹest là où il y avait le centre de formation.  24 

Q.  Donc, qui est situé sur une colline, au‐dessus du village. Cʹest ça que je  25 
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comprends de votre témoignage, cʹest ça ?  1 

R.  Oui. Il fallait dépasser le village, arrivé au centre. Après le centre de village de 2 

Mandro,  à  ce moment‐là,  vous  alliez  arriver  au  camp. Ce  nʹétait  pas  une  grande 3 

colline, mais il fallait dʹabord dépasser le village pour arriver dans le camp.  4 

Q.  Merci. 5 

Et donc, à partir du village il faut monter ; cʹest cela ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Merci.  8 

Vous nous avez décrit un événement, durant lequel M. Thomas Lubanga et dʹautres 9 

personnes seraient arrivés en véhicule au camp de formation, nʹest‐ce pas ?  10 

R.  Exact.  11 

Q.  Lorsque  pardon ‐  je  repose  ma  question.  Vous  les  avez  vus  arriver 12 

personnellement  dans  le  véhicule  au  camp  de  formation ?  Est‐ce  que, 13 

personnellement, vous les avez vus arriver en véhicule dans le camp de formation?  14 

R.  Oui.  Je  les ai vus de mes propres yeux ;  ils  sont arrivés à  lʹendroit où nous 15 

étions quand nous étions arrêtés.  16 

Q.  Si  jʹai  bien  compris  vos  explications  de  vendredi,  je  crois  que  vous  étiez 17 

disposés pour recevoir cette délégation, nʹest‐ce pas ?  18 

R.  Exact.  19 

Q.  Et est‐ce que je comprends bien votre témoignage en disant… en disant* que 20 

cette délégation avec le président Thomas Lubanga est arrivé en véhicule là où vous 21 

étiez en place pour les recevoir, devant vous ?  22 

R.  Oui. Ils sont arrivés à bord dʹun véhicule. À quelques mètres, il est descendu 23 

et il est allé à pied jusque là où nous étions en place, mais il nʹest pas arrivé jusquʹoù 24 

nous étions en place à bord dʹun véhicule, mais il était arrivé à pied.  25 
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Q.  Est‐ce que vous avez vu le véhicule ?  1 

R.  Oui. Jʹai vu le véhicule. Si vous vous trouvez à Mandro, vous allez apercevoir 2 

un véhicule ; nous lʹavons aperçu de loin.  3 

Q.  Il sʹest arrêté suffisamment près de vous pour que vous puissiez voir qui était 4 

dedans ?  5 

R.  Quand le véhicule est arrivé, il sʹest arrêté à quelques mètres de la population. 6 

Il y avait également les militaires. Les militaires sʹétaient arrêtés et ils sont descendus 7 

accompagnés de leurs gardes du corps et ils ont marché jusquʹà lʹendroit prévu.  8 

Q.  Merci.  9 

Vous avez indiqué à la Cour que le chef du camp, le commandant du camp, était le 10 

chef Kahwa ; nʹest‐ce pas ?  11 

R.  Jʹai  dit  que  le  commandant  ou  le  chef  du  centre  de  formation  était  le  chef 12 

Kahwa ou le commandant Kahwa.  13 

Q.  Il est resté chef du camp jusquʹà la fin de votre formation à Mandro ?  14 

R.  Jʹai bien dit : il était le commandant, le chef du centre. Et il lʹest resté jusquʹà la 15 

fin. Il nʹétait pas chargé de  la formation, mais cʹest  lui qui avait  initié  le centre et  il 16 

était le chef de ce même centre.  17 

Q.  Vous avez indiqué que vous lʹaviez vu prendre la parole aux côtés de Thomas 18 

Lubanga au centre de formation ; nʹest‐ce pas ?  19 

R.  Oui.  20 

Q.  Devant vous ?  21 

R.  Oui.  22 

Q.  À ce moment‐là, selon votre témoignage, le chef Kahwa était un commandant 23 

important de lʹUPC ; cʹest cela ?  24 

R.  Cʹest exact.  25 
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Q.  Donc, je comprends que votre témoignage est que vous avez été formé à  1 

Mandro dans lʹUPC, en 2003, alors que le chef Kahwa dirigeait le camp de Mandro ; 2 

cʹest cela pour résumer ?  3 

R.  Jʹai dit ceci :  jʹai été formé à Mandro, dans lʹUPC. Le chef Kahwa ne dirigeait 4 

pas, mais cʹétait lui le chef. Cʹest lui qui a initié le centre, mais il nʹétait pas dirigeant. 5 

Voilà ce que je vous ai dit.  6 

Q.  Vous nous avez dit clairement, hier, que  le chef du centre,  la  tête du centre 7 

était le chef Kahwa ; nʹest‐ce pas ? Cʹest ça la situation ?  8 

R.  Oui. Je vous ai dit que le chef du centre, cʹest lui qui a initié, qui a commencé 9 

ce centre ; cʹétait lui. Cʹest lui qui lʹa initié. Voilà ce que je voulais dire.  10 

Q.  Et  lorsque vous êtes en  formation,  il est avec Thomas Lubanga ?  Il visite  le 11 

centre avec Thomas Lubanga ; cʹest cela ?  12 

R.  Cʹest exact.  13 

Q.  Merci.  14 

Si  je  vous  suggère  que  chef  Kahwa  a  définitivement  quitté  lʹUPC  au  mois  de 15 

novembre 2002  ;  est‐ce  que  cela  ne  vous  paraît  pas  contradictoire  avec  les 16 

informations que vous nous donnez ?  17 

R.  Tout ce que je sais, cʹest quʹil était dans lʹUPC.  18 

Q.  Si  je  vous  suggère  que  le  camp  de  formation  de Mandro  nʹa  plus  existé  à 19 

partir de  la même date  ; est‐ce que  cela ne vous paraît pas  contradictoire avec  les 20 

informations que vous nous donnez ?  21 

R.  Est‐ce que vous pouvez reprendre votre question, sʹil vous plaît ? 22 

Q.  Si je vous suggère que le camp de formation de Mandro nʹa plus été utilisé à 23 

partir de  la  fin de  lʹannée 2002  ; est‐ce que  cela ne vous amène pas à  revoir votre 24 

témoignage ?  25 
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R.  Je ne suis pas dʹaccord.  1 

Q.  Si  je vous suggère que  le camp de  formation de Mandro nʹétait pas situé en 2 

haut dʹune colline, mais, au contraire, en contrebas du village de Mandro ; est‐ce que 3 

cela ne vous amène pas à réviser votre témoignage ?  4 

R.  Non, je ne suis pas dʹaccord.  5 

Q.  Si  je vous suggère que  les véhicules ne pouvaient pas accéder au  lieu où se 6 

déroulaient  les  formations  ;  est‐ce  que  cela  ne  vous  amène  pas  à  réviser  votre 7 

témoignage ?  8 

R.  Je vous ai dit ceci : il est pas arrivé là où il devrait arriver, mais il est arrivé à 9 

quelques kilomètres de là.  10 

Q.  Il y a quelques instants, vous nous avez dit quelques mètres.  11 

R.  Peut‐être jʹai oublié. Mais ce que jʹai dit, que là où nous nous sommes trouvés, 12 

les véhicules ne pouvaient pas arriver, mais ils ne pouvaient pas arriver là où nous 13 

étions.  14 

Q.  Merci.  15 

Jʹen  viens  maintenant  au  moment  où  vous,  où  selon  votre  témoignage,  vous 16 

terminez cette  formation à Mandro. À  lʹissue de cette  formation, dans quelle unité 17 

militaire avez‐vous été affecté ?  18 

R.  À lʹissue de ma formation, jʹai été dans lʹUPC. Jʹétais membre de lʹUPC.  19 

Q.  Vous dites : « Jʹétais membre de lʹUPC. »  ; mais pourriez‐vous nous indiquer 20 

comment sʹappelait, quelle était lʹappellation officielle de lʹarmée de lʹUPC ?  21 

R.  Lʹappellation  de  lʹUPC  était  «  Union  des  patriotes  congolais  pour  la 22 

réconciliation et la paix » ; UPC/RP. 23 

Q.  Jʹai bien compris que vous connaissiez le nom du parti UPC. Je voudrais que 24 

vous nous indiquiez le nom de la branche armée de cette organisation.  25 
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R.  Ils ne* nous ont  jamais dit  ça. Mais  tout  ce que  je  sais,  cʹest que  lʹarmée de 1 

lʹUPC  2 

sʹappelait UPC/RP  : Union des patriotes congolais pour  la réconciliation et  la paix. 3 

Voici le nom de lʹarmée dʹaprès ce quʹils nous ont dit.  4 

Q.  Merci. Je voudrais — je repose ma question : jʹai bien compris que selon votre 5 

témoignage vous étiez dans  lʹarmée de  lʹUPC  ; mais dans  cette armée,  je voudrais 6 

que vous nous indiquiez dans quelle unité militaire, dans quel groupe vous avez été 7 

affecté comme militaire formé à lʹissue de votre formation ?  8 

R.  À la fin de la formation, beaucoup dʹentre nous ont été affectés. Nous étions 9 

en peloton quand nous sommes arrivés à Bunia. Notre formation — le groupe avec 10 

lequel jʹai fini la formation — était constitué dʹun peloton et il a été affecté à Bunia.  11 

Q.  Bien.  Pourriez‐vous  nous  indiquer,  peut‐être  à  huis  clos,  le  nom  de  votre 12 

commandant de peloton ? Alors attendez un  instant  ; peut‐être quʹil est préférable 13 

que ce soit à huis clos.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  15 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 16 h 07) Reclassifié comme audience publique 16 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le témoin, 18 

pouvez‐vous  répondre à  la question,  sʹil vous plaît,  en  ce qui  concerne  le nom de 19 

votre commandant de peloton ?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  21 

R.  Celui avec qui nous  sommes arrivés, à  lʹissue de notre  formation,  sʹappelait 22 

(Expurgé);  mais  je  ne  connaissais  pas  son  vrai  nom.  Je  savais  quʹil  sʹappelait 23 

(Expurgé) avec qui nous sommes arrivés à Bunia lors de notre installation.  24 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  25 
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Q.  Combien y avait‐il dʹhommes, de militaires dans ce peloton ?  1 

R.  Quand nous sommes arrivés à Bunia, nous étions au nombre de  2 

150 personnes.  3 

Q.  Vous dites 150 dans le peloton ; nʹest‐ce pas?  4 

R.  Exact.  5 

Q.  Et... 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Un instant, sʹil vous 7 

plaît. Maître Biju‐Duval,  je  crois  que nous pouvons passer  à  lʹaudience publique  ; 8 

nʹest‐ce pas ?  9 

Me  BIJU‐DUVAL :  Je  vais  poser,  demander  quelques  noms  supplémentaires,  et 10 

ensuite nous pourrons...  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Faites donc.  12 

Me BIJU‐DUVAL : 13 

Q.  En dessous du peloton, y a‐t‐il une autre unité plus petite ?  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Il y a le peloton, il y a la section ; je pourrais dire que lʹunité la plus petite, cʹest 16 

la section.  17 

Q.  Pouvez‐vous nous donner le nom de votre commandant de section?  18 

R.  Pour intégrer le peloton, on choisit quelques commandants pour compléter la 19 

section ; mais jʹai oublié le nom de notre commandant de section.  20 

Q.  Merci.  21 

Au‐dessus du peloton, est‐ce quʹil y a dʹautres unités plus vastes ?  22 

R.  Oui. Au‐dessus du peloton, il y a une autre unité plus grande qui sʹappelle le 23 

bataillon.  24 

Q.  Connaissez‐vous le nom de votre commandant de bataillon ?  25 
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R.  Je nʹétais pas très intéressé aux noms de gens ; donc je ne connais pas le nom 1 

du chef… du chef* de bataillon.  2 

Q.  Merci.  3 

Connaissez‐vous le nom du commandant de brigade ?  4 

R.  Non,  je  ne  connaissais  pas  son  nom,  je  sais...  On  nous  disait  comment  il 5 

sʹappelle  ou  comment  les  autres  commandants  sʹappelaient, mais  ils  changeaient 6 

tout le temps donc je nʹai pas pu retenir leurs noms.  7 

Me  BIJU‐DUVAL :  Je  pense  que  nous  pouvons  repasser  en  audience  publique, 8 

Monsieur le Président. 9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Maître 10 

Biju‐Duval. Audience publique sʹil vous plaît. 11 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  12 

(Passage en audience publique à 16 h 11) 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  14 

Me BIJU‐DUVAL : 15 

Q.  Monsieur, pouvez‐vous  nous préciser  combien  il  y  a...  combien dʹhommes, 16 

combien de militaires dans une section ?  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  18 

R.  Selon ce que jʹai appris, une section a 12 personnes.  19 

Q.  Merci.  20 

Vous nous avez dit que vous aviez été, à ce moment‐là,  transféré à Bunia, nʹest‐ce 21 

pas, avec votre peloton, si jʹai bien compris ?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Dans quel camp êtes‐vous installé ?  24 

R.  À notre arrivé à Bunia, nous avons passé la nuit au camp de EPO.  25 
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Q.  Est‐ce que vous savez ce que veux dire EPO ?  1 

R.  Les  gens  lʹappelaient  le  camp  et  EPO ;  cʹétait  un  bâtiment…  un  bâtiment 2 

administratif, mais nous le connaissions sous le nom de EPO.  3 

Q.  Est‐il exact que EPO signifie : École primaire officielle ?  4 

R.  Exact. Jʹai dit que ça avait rapport à lʹécole, je pense que ça peut être ça.  5 

Q.  Et selon votre  témoignage,  il y a un camp militaire  installé à cet endroit‐là ; 6 

cʹest cela ?  7 

R.  Exact. Il y a un camp militaire qui y est installé.  8 

Q.  Bien.  9 

Donc,  vous  êtes  transféré  de Mandro  à  Bunia  au  camp  EPO  et  vous  demeurez 10 

combien de temps à Bunia avant de combattre à Bogoro, par exemple ?  11 

R.  Cela nʹa pas pris beaucoup de temps. Mais comme je vous ai dit, comme il y a 12 

longtemps...  cela  sʹest passé  il y a  longtemps, donc*  jʹai oublié et  je ne  saurais pas 13 

donner des précisions là‐dessus.  14 

Q.  Êtes‐vous allé directement de Mandro à Bunia, au camp EPO ?  15 

R.  Ils nous ont arrêtés à EPO pour aller à Mandro, mais je ne dirai pas quʹils nous 16 

ont pris du centre pour nous emmener  là‐bas. Cʹétait pendant  la guerre, on nous a 17 

emmenés de là pour nous emmener à Mandro.  18 

Q.  Je mʹexcuse, jʹai mal saisi la réponse.  19 

Lorsque  vous  quittez Mandro,  je  comprends  que  vous  allez  à  Bunia  avec  votre 20 

peloton. Ce que je veux savoir, cʹest si vous y allez directement, sans transiter par un 21 

autre centre, un autre endroit, une autre ville ?  22 

R.  Quand nous avons quitté Mandro au bord dʹun véhicule, nous sommes passés 23 

par le village pour aller jusquʹà EPO à partir de Saio et on est arrivés jusquʹà EPO.  24 

Q.  Merci.  25 
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Q.  Et cʹest à partir de Bunia, nʹest‐ce pas, quʹensuite vous êtes envoyé au combat 1 

à Bogoro, cʹest cela ?  2 

R.  Exact.  3 

Q.  Merci.  4 

Alors,  je  souhaiterais  que  vous vous  reportiez  au procès‐verbal de  votre... de  vos 5 

déclarations de 2005 ; cʹest donc le premier document qui est en tête du classeur que 6 

vous avez à côté de vous, vous pouvez le prendre.  7 

Vous  ouvrez  ce  classeur  au  premier  document,  qui  sʹintitule  « Procès‐verbal 8 

dʹaudition », et je souhaiterais que vous vous reportiez au paragraphe 42. Je vais lire 9 

la première phrase de ce paragraphe 42 : « Après lʹentraînement à Irumu, où on est 10 

restés  entre  15  et  30 jours, ma  promotion  a  été  séparée  en  trois  bataillons. Mon 11 

bataillon a été affecté au camp militaire de Centrale, et les deux autres, à Mandro et à 12 

Bogoro  respectivement.  »  Fin  de  citation.  Alors*,  ma  première  question,  est  la 13 

suivante :  dans  ces  déclarations  de  2005,  vous  ne  faites  jamais  référence  à  votre 14 

formation de Mandro, nʹest‐ce pas ? Comment se fait‐il quʹen 2005, vous nʹayez pas 15 

fait  état  de  cette  formation  que  vous  auriez  suivie  durant  deux  ou  trois mois  à 16 

Mandro ?  17 

R.  Je vous ai dit que lorsque jʹai... jʹai dit aux enquêteurs que je venais de quitter 18 

lʹarmée, mais par la suite, à IRC, nous avons été interrogés par un homme blanc ; il 19 

nous a posé beaucoup de questions, mais on nʹa pas eu  la suite. Et plus  tard, nous 20 

avons...  je me suis entretenu avec la personne dont le procès‐verbal est ce que vous 21 

venez de me dire et parfois on avait peur parce que ce quʹon allait dire risquait dʹêtre 22 

diffusé à la radio. Voilà donc la raison pour laquelle certains points ne figurent pas 23 

dans ce procès‐verbal.  24 

Q.  Cʹest votre témoignage quʹau moment de lʹaudition par le bureau des  25 
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enquêteurs du Bureau du Procureur en 2005, vous aviez peur que ce que vous... que 1 

vos  déclarations  soient  diffusées  à  la  radio,  cʹest  cela  votre  témoignage,  ce  qui 2 

explique quelques hésitations ?  3 

R.  Oui.  Je viens de vous dire que  lorsque  jʹai déclaré ceci en 2005, cʹétait un an 4 

après  ma  réunification.  Alors,  jʹai  rencontré  ces  personnes  qui  mʹont  posé  ces 5 

questions.  Je  leur  ai  dit  certaines  choses, mais  jʹen  ai  caché  dʹautres  parce  que  je 6 

craignais  que  certains  points  pouvaient  révéler mon  identité  et  ainsi,  je  serais  en 7 

insécurité. Maintenant que je me trouve ici, je vous dis la vérité, la réalité.  8 

Q.  Merci, mais je comprends mal pourquoi vous avez dissimulé cette période de 9 

formation à Mandro. Si  jʹai bien compris, Mandro est un... selon votre  témoignage, 10 

un très grand camp de formation beaucoup plus grand que le camp dʹIrumu avec un 11 

nombre considérable de recrues alors pourquoi avez‐vous accepté de parler dʹIrumu, 12 

un petit camp de  formation avec peu de  recrues, et vous avez  refusé de parler de 13 

Mandro  où  le  risque...  pour  lequel  le  risque  dʹidentification  était  beaucoup  plus 14 

faible, voire nul ?  15 

R.  Jʹai  parlé  des  faits  dʹIrumu  et  aussi  de  Mandro ;  jʹavais  peur  parce  que 16 

certaines personnes qui vous  entendaient  témoigner  à  la  radio  risquaient de vous 17 

faire du mal et dʹailleurs,  il y a dʹautres enfants qui ont eu des problèmes à  lʹIRC. 18 

Alors, si par exemple on entend votre nom on pourrait vous prendre* et vous tuer. 19 

Cʹest  la  raison pour  laquelle  jʹavais peur de dire certaines choses et  jʹai commencé, 20 

par la suite, à dire toute la vérité.  21 

Q.  Merci.  22 

Alors, une autre question maintenant. En 2005, au paragraphe 42, vous dites : « Mon 23 

bataillon a été affecté au camp militaire de Centrale. » Aujourdʹhui, vous nous dites 24 

« Mon bataillon a été affecté au camp EPO à Bunia. ». 25 
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Alors pourriez‐vous nous éclairer sur les raisons qui expliquent les différences entre 1 

ces deux présentations ?  2 

R.  La vérité est celle‐ci : lorsque nous avons quitté Mandro, nous sommes allés à  3 

Bunia, à EPO. Et si vous avez des doutes, cela vous regarde. Je ne suis pas venu ici 4 

pour dire des mensonges. Vous lisez des écrits ; mais moi je suis ici, je vous dis des 5 

vérités.  6 

Q.  Merci.  7 

Mais lorsque vous dites aux enquêteurs du Procureur en 2005 : « Mon bataillon a été 8 

affecté au camp de Centrale. » Alors, cʹest faux, nʹest‐ce pas selon votre témoignage 9 

dʹaujourdʹhui ?  10 

R.  Je vous ai donné la raison pour laquelle je cachais certaines réalités ; je savais 11 

que  cela  constituerait un danger pour ma vie. Si  jʹétais décédé,  je ne  serais pas  ici 12 

devant vous pour témoigner.  13 

Q.  Expliquez‐moi  pourquoi  il  est  plus  dangereux  de  dire :  « Jʹai  été  affecté  à 14 

Bunia », plutôt que de dire : « Jʹai été affecté à Centrale » ?  15 

R.  Si  je vous donne des explications, vous ne comprendrez pas parce que vous, 16 

vous êtes  ici en Europe.  Je ne sais pas comment  la sécurité se porte  ici, en Europe, 17 

mais chez nous,  je sais que des gens meurent pour ceci ou cela.  Jʹai des cas où des 18 

gens ont été tués à cause de ce qui était dit à la radio. Si, par exemple, quelquʹun est 19 

interrogé par des hommes blancs, cela est diffusé à la radio ; il y a des gens qui ont 20 

trouvé la mort dans ces conditions. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Biju‐Duval, il 22 

ne  reste que deux ou  trois minutes  aussi, dans un  avenir  très proche,  trouvez un 23 

moment approprié pour observer la pause de la journée.  24 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, Monsieur le Président.  25 
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Q.  Une dernière question :  au paragraphe  43,  juste  après  le paragraphe  42 que 1 

nous avons examiné, première phrase, je cite :  2 

« Le jour de lʹattaque sur Lipri nous avons quitté le camp militaire de Centrale en  3 

véhicule, en Stout, en passant par Bunia et en nous déposant à Mwanga. » Fin de 4 

citation.  5 

Dois‐je  comprendre  lorsque  vous  dites  « nous  avons  quitté  le  camp militaire  de 6 

Centrale », cela aussi était une fausse déclaration faite aux enquêteurs ?  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0007 (interprétation du swahili) :  8 

R.  Sʹagissant  des  camps,  il  y  avait  beaucoup  de  camps,  il  est  vrai  que  nous 9 

sommes passés par Bunia. Parfois un véhicule pouvait passer par là et ne pas trouver 10 

des gens. Et il fallait aller dans dʹautres camps pour y chercher des personnes... des 11 

militaires et poursuivre lʹitinéraire.  12 

Me BIJU‐DUVAL : Je peux mʹarrêter là, Monsieur le Président.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup, 14 

Maître Biju‐Duval. 15 

Monsieur  le  témoin,  je  suis  désolé,  nous  nʹavons  pas  terminé  votre  déposition 16 

aujourdʹhui mais cela... et cela signifie quʹil va falloir revenir demain.  17 

Je vous remercie pour votre assistance, ça a été une journée très longue et je suis sûr 18 

quʹelle a été assez épuisante pour vous.  19 

Reposez‐vous bien cette nuit et nous nous reverrons demain à 9 h 30.  20 

Nous décrétons  le huis  clos pour permettre  au  témoin de  sortir du prétoire  et de 21 

manière habituelle nous  allons demander  à M. Lubanga de  bien  vouloir  sortir du 22 

prétoire. Merci.  23 

(Lʹaccusé est reconduit hors du prétoire)  24 

*(Passage en audience à huis clos à 16 h 28) Reclassifié comme audience publique 25 
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(Le témoin est reconduit hors du prétoire)  1 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience à huis clos. 2 

Maître Biju‐Duval, en ce qui concerne les dispositions du témoin, alors, combien de  3 

temps vous pensez quʹil vous reste ? 4 

Me BIJU‐DUVAL : Je pense pouvoir finir demain, en fin de matinée.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très utile, merci.  6 

Maître Mabille ?  7 

Me  MABILLE :  Pour  les  deux  prochains  témoins,  Monsieur  le  Président,  nous 8 

souhaiterions que lorsque le premier témoin vienne... vient témoigner il nʹait plus de 9 

contact avec le deuxième témoin eu égard aux liens quʹil y a entre les deux prochains 10 

témoins.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  de  nous 12 

informer à ce stade de  la procédure et nous allons faire des enquêtes ce soir. Merci 13 

pour votre assistance.  14 

Demain matin 9 h 30.  15 

(Lʹaudience est levée à 16 h 30) 16 

RAPPORT DE RECLASSIFICATION 17 

En application du  courriel d’instruction de  la Chambre de première  instance  I,  en 18 

date  du  8  novembre  2011,  la  transcription  est  reclassifiée  en  public  après  que  les 19 

expurgations  indiquées aient été appliquées  comme  instruit par  la Chambre. Tous 20 

les passages en « *huis clos », « *huis clos  partiel»   sont maintenant disponibles au 21 

public à l’exception des parties expurgées de la transcription. 22 
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